hou. PA. Talbot; président 
dé ja Te Magitobaine, et à sa 


æuche 8. G: Mgr Héliveau. On7re- 
us ans rad go 


à la table d'hoa- 


dé l'A: C. 3. C.: M. 
Hu, visiteur des écoles ; 

83. aumônier 4% 
CI. CSM. Camille 


; FPrimouu; le R. F, 


| 


FL ton”. 


DU 20 lames pros et 
ne one 
sociation d'Educatiori. ; 


où 4 chanté avec entrain. 
bert Jutras et Hector Allard ont .en- 
Jtonné des chausons canadiennes; M.|: 
418, Hélle x été très applaudi dans los! 
© |’Semallles" te ne 


sur les Dre entre] 


| Ostms dois tunis. Pts de faoitlis, 


= 


+ » 
Ce’ nürñéro de la, Liberté sera dci 
iiprinié et -en partie ‘expédié à nos 


lecteurs ‘lorsque M. Bourassa pronon |. : 
cera son grand'ü 
| du Collège de Saint-Boniface, sous les:| ' 


is-ours, dans la salls 


auspices de !'A. C. 3. C. L'oratetr 
traitera des “Droits et dos devoirs des 
Canadiens français dans la Conféidéra 
Noùs en donnerons la semain2! 
prochaïte un compte rendu détaitié.|,, 
avec le texte des parties les pe: tu” 
portautes de son diveours, 
Mércredi midi, M. “Hourassa  rera! 
l'hôte du “Cénadian Ciub"-à-un déjou< 


iles cérémonies habituelles, par le Hiéu 


ner: qui aura lieu Je. midi et demi au! !: 


Royal Alexandra. 11 parlera sur les 
“Relations impériales”. 
: Mercrédi soir, à: 6 4. (80; diner inti- 
me à. l'hôtel -Saint-Charles. 
‘Jeudi soir, à 8h, dans l'amphithéa- 
tre: uns 2 Em pr 
Winnipeg, grande, 


: billets pour cet: 


d let. get Une déclaration 4es ! 


ie des liquénrs, à 
élte_de juillet dernier. 


ment dans le paragraphe su:vänt: | 


ÉMARAPAMEL AIT 
ass À ner rate An 8 


es voi 


ctér 


MM. Nor-||] 


Hu L'ABBE ALBERT ROUSEEAU, 


Lt 
FRE, 1 


“se HLCOURT ET 
“| LE RRGLEMENT 


In le sie! 
ment à Toron 


d'angle Gun 


: Mid La einquiime session: ES 
la cinquième législature de la Sashat }| * 6 tué dans 
|ehewan a éti-insugurée jéndt, aver,| 1e ui £r0s Oursinalr: 


tevaut-gouverneur Newiuds. 
La session a été "convoquée un peu! 
plug tôt que de coutume afin de ds: 
cuter ‘là législailon au sujer de la ré-|not#, ce qui” serai 
la ‘suite’ du. plébis- mon ue lé de 
méntioÿs rh pre ñ PARIS 7 ! 
du trône e da case, be re NE : 
| pris Dar la ef" Le 
formément. aux stipuiétiQus. jé! nhions des” duvr. | 
lu plébiséile, un :vote des ec blayer 4s Aie de 
les provinse-s &iA pr's en Jen min des Dames 


ci œu président de l'Association d'E- 
+, ‘| ducation d'Ontario, à présenté aux 
membres de la ‘“Unity Leagne’, réunis 
CR La Ynôtet) King Edwari, l'un-d84 Expo- 
vi sés des plus complets: les-plus dagn- 
ienitôs. et. 1es- plus convaincants qui 


sultats sata placée devant vous, ain! } srornoua lu | La à vor 7 ot 


; re nb sujet": 
te We: Lrislation ent 
AT 
; IR vof èb'enir va-meilieur lrges de ne pan Sa | 
\£ 1 "| éhemin dé ter. aañs ün avenir rappro- | putés. : 1 ii 
‘ dur. 6: Huet été anéantis” par le Sénat * j: HE d'honneur “à Fra c's4 
, “ aps 4 ie. i tste TR orsQu hi a réjeté les bills passés par BRUXEL LAS + MN ÉÉ e nâtebr Bètcourt a reçu des. lu et 
pre hr Sur la bonne presse, | < Fr : © bre dés Communes âu sujell, dés affaires étrangères a déclaté dés félicitations. de ‘tous’ qui ont 
SR: pr sni nt, di doigt te danxer de n'byr4 rc Ts gi rer à l'éuverture du psriement-qu'an taults adressé la purole et homiÿagé na €tû 
‘ la presse À ! 'hénsation qui. altère. lé Lacs à he ah re pe OM: |anglofranco-belge: sornit là plus sâré | léndu non soulement.à s8ÿ taieñts per 
| séns: moral LCI rpm religieux p-Reas ce w aut de QU: | rantie de L paix en Éurogo, ? sônñels, maïs à l'oeuvre, | eh 
Lu et net Jex vages exe reent dans veau: Ja construction de c émins de ter É l Abe Ke Jsénte, la défense des - i 
LP ait por Dur de la bociété. d'un, besoin si pressant dans lei par GHNEVE -— On s'âtténd à ‘6e ‘dué rleurd de ses compatriôtés * ** 
tte d'eau qui tombe chaque Ë Er | aibeln Ja Ar émri à Mexiète déciand® prochsttelsent # Le présilleat, M. John M. . #1 
b te pui eau et le détiriore. U|Té di” ne & js of y n publique et à a fait com: M. Ligue dev Notions de.faite paréié |® assigné un rôle à M. Bélébutt. dans 
fout encourager 1° bonne presss, subs- «tai pren 2 ePaper FRE % du bureau international du travail. ? notre histoire et il l'a placé parmi 
. uni, dit M. hen, Si \aroft de véto de ce rorps pubs, tei V3 ui chti lé 
tituer le boit journal au mauvais; c'est à : x . fl VERRE ceux-qui ont cherché to r v 
; le devoir socièl, le plus impérieux des les tal de- chemins de |'aüe: shggéré dans notre tétoinéion de Loxpres Vo des nrotlert sc, \à unir sur une base de JM des Ca- 
catholiques, celui que tous les Papes| fer res partout r gi rh Re les du gouvernement. Baldwin sera, |"#419ns des deux langues. : 
qui. Cr sont tüccédé depuis soixante |. en ms, { A RL A es . , Ja leroit-oh, de taire une - ciselé: Le Dr James. Hughés à; é les 
‘ ans ont placé awdessus - de tous les | Vasconyes. +" Vent n4 pourrez gas * * SRE OT LS Cue De OS entre le. Mexique raisons qui le pouseent à alter lès 
sütrés. teñtr la confédération unie si vous |1* Y£Ate des grains à livraison future! Graidé Bretagne. Canadiens frénçuis; lui; le méthodiste: 
à L'ététeur éxorte seà compatriotes | qbiges unè province à se conformer RP mate tr le \ ; orangiste, frère de sir Sat Hughes, 
h mener uné_ vie catholique canadien | aux décisions dé la cômmission des Ag “#5ù : okre D vue pal pe PARIS ++) Le projet d'amnistie ge. [Ont le nom a soulevé dans {a pro- 
ue, à disciplidér toutes leurs actions | chemins de-fer et si vous dites à une Mg ges ie DR EVE nt je Sénal fait revivre Là. désqus {Tic dé Québec, tant do ‘Féchimins- 
«  coüforméiment aux-lois M Ia morale | autre que vous allez au parlement, ju | MO PR NO Me DA Qu avenir politique de Joseph | 1978 ét tant de ressentiment, 
et de la roliglon. C'est’ in ncte de |arrenger des taux qui lut convieu- Le pre ins ér APR # re er ne maux: bannt Va Suitbid'asé ir me —+— x 
|. patriotisme qué profte à la race que |dront”, à déelaré lo très honorable M. | ja Gaskatetewan sofe par. |Atination pour Lxuhison. : | M. Victor Morin dé on- 
“% de donpar le maximun de son effort | Arthur Melghen, chef de lapposition, faitement défendue devant 1e conseil |‘ re n re comme président la 
individuel, quelle que soit la position | dans un discours qu'il a prononce À Se bien” LONDRES -— Haïnsay Ma:Do int-J -Bap : 
‘ que l'on occupe. C'est aussi un avan- | Vancouver, au cours d'un diner donui Mir rte MSP : TER je ia [7° Propose un voyage) en -Avaseiqus" à Sai ean tis te 
3 Le ‘ ns mamans 
, tage aù point de vuc matériel : En fin | ‘en son “paie par l'association con: Wétiètion: es induire: ieront:préses la première occasion. \IN,n'y fera nil! Moutréal.— Après/dix: añinées d'ac- 
,… Se SR as puie. ions Oran: Leur APO (es: VReogrpE: téesaurant 1x sessiôn; elles ont trait | nférençes ni discours \puhtiçs, tivité, nu, service .de la Soolété.Saint- 
v mête Que: mälhonnète. On n'a jamäis |. “Où est l'égalité dont le premier a 


vie chrétienne, sociale, bien ordonnée 
et logique. , Nous réussirons à gagner 
votre cnuse-non par le nombre, Wai 
daùs le micsure où nous resterons fidè- 
‘les à: tous les éxémples de foi et de 
problté nationale que-nous"ont-iaissés 
os ancêtres parce qu'ils étaient Fran: 
et surtout éatholiques. 

“Ces vérités “dont nous ne traçons je! 
què les grandés lignes, sont exprimées 
dans va langage simple qui n'exclut 
pas des aperçus prolonds et des for: 
, mules\très lieureuses. L'auditoire es: 
‘charmé\et" enthousiasmé. 

\M. Henri Lacerte 
M. Joseph, Leblanc remercie l'ora- 


teur etji demdude à M. Aenri Lacerté 


de: se joindre à lui. 

Le. président géféral de l'Assocta 
tièu d'Rducation: remercie à son tour 
M. ‘Bourassa de-nous avoir donné cette 
agrééble: prétacé aux trois ‘discours 
Qu'il -doit- prononcer à Saint-Bonilace 
et à Winuipeg. La présence de nôtre 
‘hôte distingué l'a replacé dâns l'atmo- 
syhère @à si jeunesse et il rappelle 
d'intéressants souvenirs dé la campa 
br ds hatioliäliste; en particulier dé la 

“he Monumept Natio: 
du monient de l'affaire 
ve pére dd” Keewatin. 

, M'Lacbrte de'félicite que la question 
eéoiaire du Manioba soi réglée, parce 
pra Fe valu un régime sous 
en train de dispa 


L 


PAU 1% n Es RE 


rièÿ perdu, au éontraire, à meuer une ministre King fait tant jprade? s'est 


demandé l'orateur. “S'il est sérieux 
quand il parle de justice pour l'Ouest, 
1 devra se pronoucer pour la restau: 
ration des taux prévus par l'äccord de 
la Passe du Nid de Corbeac.” 

M: Meighen a evsuite’ parlé de la 
situation créée au Canada par la pré 
sente politiquè tarifaire qu'il a quali- 
fiée de désastreuse. “Le Canada peri 
une bonne proportion rs sa population 
outrière, dit le chef de, l'opposition, 
par suite de l'application de la po'iti- 

que tarifaire actuelle qui est simple. 
ment désastreuse, parce Quë nous sora- 
mes les voisins d'une grande nation, 
qui est le centre indüstriel du monde 
entier, qui est protégée par un ta:if 
élevé et qui h'ouvre ses portes qu'aux 
matériaux bruts du Canada. 

Àprès quelques autres remarques 
sur le tarif, M, Meiglien aborda ]a 
question de l'immigrätion et critiqua 
là politique adoptée par le gouverne! 
ment King à cet ‘xard. 

* “Je vous demande, ait le cüet con: 
servateur, si c'est d'une bonne politi. 
que adininistrative que d'enjôfer les 
gens ‘pour is induire à quitter l'Eu: 
rope RÉ venir s'établir ici, quand nous 
ne sommes pas vapôbles de procure 
du travail à ceux qui sont-nés ici, sut 
notre propre sol” 

EE 

BIZERTE -- Le eapitaine Madon, 
fameux as de guerre qui abattit 4? 
séroplanes allemands, s'est tué le jour 
de l'armistice en bouclant la bouclé 
à 
pstiotsient. tag à des Ardbef 


Ri, « 


© — ———— —  — —— —— — —_—— —— — —— 


rase are meer À: 


- Jeau-Baptiste de MORE qualité 

PARIS — “Sa Majesté Cyrille [.]de président général, Île hotaire 
empereur de Russié”, à décidé de con- | Yietor Morin vient de ns le Conseil 
voquer, un &onsell de la “ronde au- Egénéral de le relever de ses fonctions. 


à la santé publique? aux stati:tique: 
vitales, titres des terres, hypothèques, 
iuxes es corporations, produits ai 
tiers, billets de battages, assurances, 


été, quel assiatéront tous les grands dues M. Morin reste membre du Conseil 


qui l'ont reconnu. - \ 
4 r #3 de directeur et d'ancien président, 
ROME — Mussoiini va proposer I | JV. Désaulniers a été unanimement | 


vote féminin dans les questions adm” choisi comme président général pour 
nistratives. : succéder à M. Morin. - : ' 
er Se 


Don UE aie général de Ja Société nationale, à titre 
A la suite de 1x lecture du discours 
du trône, deux nouveaux députés, A. 
E. Stelle, de Canmiugtôon, et W.H. 
Paüison, de Wynyard, ont été présen- 
tés À là Chambre. | 
Une séance de trois miakls 
La séance de vendredi a duré exac- 
tément trois minutes. Quaire minis- 
tres ont donné avis de leur intentiôn 
de présenter six bills mardi. 
, La première motion préparatoire À 
la ‘présentation de la nouvelle législa- | ROM 
tion des liqueurs a également été faîte | taire de ss consécration épiscopale 
à cette séance.” -M. Albert Hermansot, | Varsovie en 1919; le Pape à reçu les 
député ministériel de Canora, a douné | voeux des prélats e!: des dignitaires 
avis qu'il demanderait mafdi un rap- âe son antichambre ecclésiastique et 
port indiquant les résultats du vote | t#ique. 
pris en vertu de LI lot” du plébiscite | ” ; 
de 1924 Avec cé rapport en mains PARIS — Un paysan breton à re- 
les députés des deux, côtés de la Cham” conuu ur acheteur de pommes alle- 
vre aüront les ehiffres officiels du vote | 2 venu dans Son pays copima étant 
ans chaque ctreonsertption. le  lientenant Kuaetscu, de l'armée 


Le parlement fédéral sè réu- 
N nira en janvier 


PARIS — On annonce que Mgr Gi-- 
beau, vicaire géuéral de Bourges, vient 
d'être nommé évêéqué de Nimes. Mgr 
Girbean est né en 1870, il était vicaire 


zénéral depuis 1916. Wa — La session du parlement 


tédéràt s'ouvrira, probableugnt le 22 

ts à x rjanvien Le gouvernement a Yinteu- 
= À.FetoRains..en Panairer tion.de commencer les travaux €n jan- 
vier, la Chambre ayant exprité le dé- 
sir ‘de de kéunir plus 10t que leu deux 
dernières années, alors. que le travail 
proprement \dit ne commença qu'en 
Mars: 


na | 


——— M > prussienne. 1] l'a attaqué immédiate-|  Dien que le" vement de retour 
Cri : - |went avec uh marteau, disant qu'il|des moissoñneurs dans ‘Est soit cha- 
ministérielle en laval subi des cruautés de sa part |que jour assez considérable, les Chiffres 
Autriche K dans un camp de prisonniers de enr indiquent cependant qu'un gfAnd nomwn- 


3 


re allemand. -et- prennent 
; . |des fermes ou qu autre emploi 
PARIS — M Mérrict a présents à | pour l'hiver. C'est ce -qu'anfioncerit 


les officiers du Chemin de : ter Ne- 


» 


due — Mgr Seipel et les auttes 
membres de son cabinet ont donné leur 
démission lorsqu'a éclaté ia grève dés | 
MROMÉS 69 chesin Que, ll a ac” 


. [curé de Marispolis"qui vient de célé | Hubert Heynen ‘artivait à Druxeliés 
‘[brer ses pen carte Sacerdoiales. | commis deuxième cbrs — quart de sib- 


cle que ses paroïlésiens oht. célébré 
Rte dans üne fête În 


t jamais. été préparés :Bur leve] de 4 mission de. He Se 
nk«17,; nique duos MELON: Pa de. xt ‘j 


+ 


shibrement chaque dimanche ms mis 
stone Mar Marapohie, 6 


‘Claire; comté de Dorchester, 1e 30 o6- 
Rte 1875, d'Ephrem Rousseau et de 


sig : devant: à l'âge quo” ans. Sa taille do fxa 


à Saint-Boniface, 
Siques au collège de cette ville et sa 
#7 :.{ théologie aû Grand Séminaire d'Otts-{ot 
“RE RS Le. sénateur A. Bol | wa. Le 22 octobre 1899 Mer Langevin 

lui conféra Je sacerdoce. . 
bord vicaire, “pendant ht mois, AÎv 
l'Immaculée, Conception de. Winnipég | tal 
et, péndant un an, à Saint Boniface. |! 


marjages et préparsdu grand voyage vous, | 
la localité. 


ges apportant des fleurs du ciel et re: 


! H : 


5 


55 


gi 


F 
8. 


>» 
F522 
5 


fi 


1M. l'abté 


— et M. 
l'abbé Picod'commença à desservir ré :2N 


M fatbe Rôuisau nisquit à Sainte. 
et l'onction dernière au 08 
du Pareil 


ee M-vint { 


to! 


N fises Ctudes clas- 


n fut. d'u | niqt 


. En juin 1901 Je jeune ‘prêtre fut |: 
nommé curé de Laurier, avec desserte | ! 


l'a formée. -11 a bin dé 


rêtre 
de l'éternité de-nombreux fionuiers de }derez pour 
‘Il est vraiment devenu le | Divine Misé: 
bon pasteur qui contiaît ses brebis et| Avant de ! 
que ses: brebis connaissont. 1} s'est | Permis d'évoc 
M PE re sans compter. Aus | hérable- “mére 

IE: est-ce de tout coeur qu'elles ont] etitoure de terid 
saisi l'occasion de son Jubilé d'argent [vez les joies de v 


pour lui dépher uhe breuve tangible de (prions pas gr 
leur profonde réconnaissariee. le, pieux et dia 
Séance dramalique et musicale. |15t0 de coour 


soeurs et votre Hi 
tes à votre 
et vos arbis, 5 
heur le voeu we 
cocurs: “AU 


De l'aveu de tous. la séance drama. 
tique et muéicale de Mardi soir a été 
un véritable succès et elle fait gr&nil 
honneur aux jeunes filles de la pa- 
roisse ‘ét Aux eñfanis —- garçons ct 
filles: — qui y ont pris pért. On y à 
reprèsenlé, comme pièce de résistan- 
cé; un ‘drame vraimént emipoignant 
dans lequel vibrälent toutes les fibres 
du coeur humain. Ufe graéleuse allé. 
gorie, à Jaquellé se fmélèrent des ap- 


disant les mérites ci les vertus du 
jubilaire, fut aussl particulièrement 
goftée. 
La représentation eut lieu dans ie 
soubassement de l'église que les doigts 
de fée des dames et des démolsolles 
avaint blanchi, transformé ct enigütr- 
landé pour la circonstance avee un 
dévouemeñt auquel le héros de la iêté 
à tenu à rendre -un- chaleureux hôth- 
mage. Lt 
Adresse des paroïssiens 

A l'issue de 1x séance M. Phillen 
Nick lut au digne curé la belle naûres. 
se suivante, emprelnte de st beaux 
sentiments ot se términant per de dé. 
licates allusions: 
Vénéré Jubilaire, 


Vos parolssiens, réunis pour célébrer 
le vingt-cinquième anniversaire-de “vo- 
tre ordination sacerdotale, ne veulent 
pas le laisser passer sans vous expri 
mer leurs sentiments de respect et de 
gratitude. 


C'est avec une légitime sorti que 
nous voyons cette féte présidée par de 
représentant, de l'éminent Prélat, qui 
occupe si dignement le trôue archié- 
piscopal de Satmt-Boniface, le: digne 
successéur des Provencher, des Taché 
ét des Langevin, et que nous voyons 
autour de vous une.couronne de pré. |" 
tres acéourus pour vous Aémoigner " 
leux estime. Comme des enfants heu |1ète d'un 
réux dés honneurs réndus à leur Père 
bien‘aimé, nots sommes lieureux de 
vous remercier, en présence d'une -#! |. 
auguste assemblée, du zèle que ALT 
, le s2- 


pour chaçus. Qi et: 
tous ceux qui QE ( 


tant de compliments. : 

que le coeur les à à 
céptait .en toute treconna 
humilité, % 


Adressant 4 4e” sx à 


lui-avajent oftért.… 


vieil 


_—__réent-président Ge -FAssociation des! municipalité de Lorne.ete-etc_- 


\ 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Chambre 342, Ed. Somerset, Winnipeg ‘ 


| Ne, faisant euarriver au pourôir, ft 
doit omettre la récapitulation babituel- 


nON; vil Win Jeuné eufant de sept à huit 
où: et ii À ses parents qu'it éerien- | 
drStt de priire ct an saint. 'événe- 
MEL Puis la prédiction. 1 entrant | 
devient main: Francois de Hiéronymo. 
de VS" l'ompégnie de Jésus S'il est 
péPmieMeé comparer les petites choses 
aux wrandes. Le rappelierat que le jubi 
fr Me Mons honorons aujourd'hui, 
Ttaft'et four malade däns les bras de 
ré" Un missionnafre Oblat, dont 
or ta nes méme Yetena le nom, entra 
et ‘EN © Mie Rousseau: “Votre fils 
IAA et Mertendra un prêtre” Pigs 
tard 1° Pl Lory, le premier recteur 
pehree” tu chllége de Saint Boniface. 
renrontra 4, Rousseau sûr ‘a rue et 
CHAR LATE et mettre au roliège vos 
filé Mibert et Achille. Ils deviendront 
dEYFPL TEL" A quelque temps de Là, 
MPotstest dit à Mme Rousseau: “Je 
MC sus Eis du tollège. — Comment 
atéééhens virre dlors® — Nous tra- 


vaFléroñs ‘plüs fort” Les Ceux en- de Sainte-Anne de Winnipez: M. labbs | tendre que le gouvernement de ja Sas- glais continuera à offrir à M: Herriot | 


128% +fcévirent des protecteurs dans 
le recteur du collège, dans Mgr Taché 
et Mur Cloutier, et £afuèrent assez 
vcar@alt ) Université pour faire leurs 
érades, Tous deux devinrent prêtres. 
Spwoas voulez des vocations sacerdo- 
tslas.ci roligicuses dans vos familles, 
Ji ftavdes préparer. Mme Vanghan, 
mêve de. quatorze enfants, demandait 
tomvetes-dJours au bon Dieu que tous 
ementass deyinssent prêtres ou reli- 
cenm’-Plle fut exancée, Ses fils fu- 
rives hongrés du sacerdoce et ses 
filetczytrèrent dans des communautés 
rois cuss 
ta-pr'drcateuir rendit-en-bel _hom- 
2t e< d'apôtre et au coeur | 
d'ett der jubfitire ei rappela tout le | 
ide quil déploie pour. JTdéucation ca- 
thélique e1 française Il est actueile- 


Commissaires d'école de la municipa- | 
ue taorme. L/"Alma Mater” est | 


fine de son ancien élève et elle us: | Mort d’un ancien député da): Inauguration d'un cénota- 
Manitoba 


ete x a ceux que forment pour lui 
tmâr hevèque, ses confrères et.ses 
paroissien 

ù Agapes. paratesiaies 
Le dfhe, FA iermina ÿar-des agapes 
pœroissia! es, adxquelies furent conviés 
leg 'paroissiens-et tous les amis venus 
poup-la céééiration du jubilé La (as- 
axe, de.Prusrles fit lés frais d'une ex- 
cejeute musique pendant le repas M 
pe pa gt présida ia cérémonie 
iaants ii dit qu'il avait été char- 
« m4 4 préparation de la tête. Mais. 
copyee. il ne possédait pes d'automs 
bË , Î s'en étais déchargé sur s0e vot- 
sin, BE Tebbé Lapointe, curé de Sais: 
Alphonse, qu'il était heureux de féli 
chier du. sucres cbienu Hi lot piu 
sie gg", ipire- de personnages empêchés 
de se rendre à la fête, entre autres 
M},dcsgpinistres Brarken et Cannon 
M dieser Mer Cloutier, M. l'abbé 
Jors.Je..R. LE: Drummond, SJ, etc 
ete, Adressérent successivement !s 
peyole;, ML l'abbé Lee, au nom du cler- 
de, Winnipezs, M Philjas Tontant 
paagaaie = M.labbé Normandeau, M 
l'abbé Bertrand en anglais et M l'abb: 
ess en flamand Le jubiliire ar 


du 


Liniment 
Pet 


“s 


jour avec wwwa, cecl était une raison de plus 


.|mé le projet d'enberquer le Saskat- 


ta et 
| but prinéipdi. de la politique étrangère 
| du gonvernement sera la stabihté et |: 


re ti 48 
FATAL A7, 
la continus. cer. 


-Kous .nbus en tenons. aux -trältés F “ah “DR J.-J. TRUDEL 
L | de paix, dit-il, et nous entretiendrons, 4 des vopttaux ds Paris et de New-Tork ‘ 
+ de bonnes relations avec tous les pays Spécialité: 


den yeux, oreilles, nes et gorge L 
étrangers sur la base, de ces teaités. md de copsultations: ? 4:65 h. 


ôffre spéciale ‘sera vétäble.. Que 


-Kon seulement la ronférence de Bureau: 702, Edifice Grsat West Pen ° 
| ceux ef côtes qui désirent recevoir Lobdres fut fructueuse en elle-1fiêune. manent—366, rue Kt.n, Winnipeg , 
f , Téléohène 4 188 - 


: noîre prime gratuite se hätent donc .:{-. [FH mais elle eut sa signifieation spéciale, 
d'en profiter! : | jen: ce qu'elle marqua la rentrée des 


| Etats- Unis dans les affaires de l'Eu- 
re Le gouvernement de Sa Ma- 

jesté, tout en comprenant les circôns- 

tances particulières qui rendent difi- 

ciles la continuelle coopération de l'A- 

; ; : | mérique dans les affaires européennes, 

| : : U _ he peut qu'exprimer sa reconnaissan- 


LINDAL, PRUD'HOMME » En 


: “rétéphans À 4068 
| nd) Ed. Great West Permanent Loan 


LU 


ce et sa gratitude pour le rôle impor- |: 

EME tant joué par l'Amérique dans les né- 

ie mor de la fn én aéremant de nou-| d'Hndson et d'obtenir des deux pro | pociations qui aboutirent au protocole 

veaux mercis à tous CA | vinces quatre mirions pour terminer | je Londres, maintenant en bonne voie 

Etaient présents: Mer Jaisvilie. | les travaux: au <as où le gouverne- | d'exécution.” 

PD..<uré de ia cathédraie: 1e RP | | ment fédérat m'agtrait pas immédiate. | | Hommige à Norris 

Bourque, SJ. recteur dun coHège; le | ment . | Le premier mminisire s.reds bv- 

R. P. Comeau, représentant des Oblats: | Une délégation s'est présentée à Cet : mage à la diplomatie, à la modération 

le R P. Laplente, représentant des | eflet devant le gou du Ma- t à la loyauté du premier ministre | "Ps 

Rédemptoristes; M. l'abhé Heynes. | aiitoten. demandant quÂi fouraisse sa | Herriot. qui a droit à la reconnaissan- 

eurë de Bruxelles: M. l'abbé Le<, curé | part de deux et laissant en-|.. de l'Europe. Le gouvernement an- 


_Ÿ.-T. BEAUBIEN : 
AVOCAT ET NOTAIRE 


Ed. Great W Permanent 
es: 256, RUE MAIN Dieu ' 


Normandeas, missionnaire colorisa |katchewan était favorable ax projet |jappui le plus amical et le plns con- 
teur; M. l'abbé Picod, curé de Saint-| M' Bracken #1 les membies de son |,.é£onent dans l'exécution d'une politi- 
Lapicin: M_ l'abbé Deslandes, curé de cabinet, bien que de la mé-|que qu'il a iui-même si considérable- 
Fanuystélle: M. l'abbé sa, cars de | d'achever la: voie us 106} nent facilités Ila dit être confiant 


[2 * 
Avocats'-Testaments et si 
Municipalités, Notariat : ‘” 
Pratique du ‘drok 
«01, ED. SOMERSET Are | 


(de Dunrea: M. l'abbé Lisotte, eur£ de | possible, ont déclaré qu'ils étdient en | que l'accord de Londres permettait à 
Keewatin: M. l'abbé Roy, euré :de Vaveur de la continuation instan-|j'Allemazne de devenir un facteur de 
Starbuek; M: labbé Bertrand, cûré | ces auprès des autorités Plu-| paix et de stabilité en Europe. 

de Selirk et de Port Garry; M l'abbé | tôt que de r du chemin de le srevcraement , “britannique, à 
Diedritks, curé de Swan Eake: M ler comme une : 
Fabbé Lapointe, curé de Saïint-Alphon. + en 
se; M_Yabb£ Lamy, de larchevèck£: | Ne souffrez pas 

M_ l'abbé Nivon, de Saiat-Lfon;: le x | commerce Bémorreiles en jour de tee 
P. Champagne, de Notre-Dame de Lour- | Le commerce canai canado- de démangeäi- 


: sous, de saignements ou d'hémorroï- 
des: #1 Fohbé-Eavele, vicaire À 3e te- | . des duillantes. Une opération m'est |. 


DUBUC& ROY °° - ! 

AVOCATS £T NOTAIRE \ 

© éléphone AÏ586 | \ 
201205 ED.-SOMERSET WINNIPSQ' 


RSS DR De 
LA SAVOIR, 2 nov. 3 de. 
24 jnav. 


DE GRASSE (nouveau) © dée., 
3 PE IS fév, 16 mars 


72. RUE AULNEAU, ST-BONIFACE 
ns 


|thédrale: les Rév, Prères de Swan | Ottawa — Le gouvérnement a com-|Pas nécessaire.  L'Onguént du Dr HENRI LACERTE 
Lake; jes Rdes Soeurs de Saint-A! | = é à négocier a YEs -| Chase vous soulagera instantanément 6. A LL mm. ,. : t 
phonse: la Rée Sceur Sapérfeure du | et vous apportera des résultats dura- CHICAUE, 12 <e SES AVOCAT 
|conciure un traité de commerce. Le bles. 60 sous la boîte: chez tous les! | :* MOURIPNAIS 1< 20 décem . ‘ 
couvent de Saint-Jean-Baptiste et ia! ° Service canadien Manufneturier de monuments 'funérai- | Edifice Standard Trust, 348, rue Main 
[consul Canadien en Italie es; en route | marchands o9 chez Edmanson, Bates d'Europe à Halifax res, iravaux de cimetière, lettrage réel N 4069 - N 
Rde Soeur Gabriel-Archange, nièce du! our Madrid afin de tin directe-|& Co. Limited, Toronto. Une boîte- Tous dos “il jours par Rotessx ÎLe plus bedu choix dans Jes granite : éphone ‘ 


Jublaise: D. Thérie., prétt de — les négociations avec le gouver- 


nement espagnol 


écossais, tel. que ‘Blue Pearl”, me- 
A0 - _rouges-st-noire— > 
Une visite n'oblige aucunement 


(Hotel Frontenac 


! L'unique hôtel de langue. française 
:. à Winnipeg 
Repas à la carte — Chambres simples | 
. æt doubles 
7 Satisfaction assurée 
161, RUE NOTRE-DAME-ÆST 


tonfortables 
adresser À TOUS IS HEENTS OÙ À 
1. FOTRNIER, irons 
25. vue ‘Maie 


échantillon vous sera envoyée gralui- 
tement-si vous -mentionvez le torogmad K 
la “Liberté” en écrivant et nous en- | 
voyez un timbre de 3 sous pour frais 


22m — 


ALEX. BERNIER BA , 


AVOCAT ETNOTAIRE 
848, rue Main, Edifice Standard Trusts 
Tél: Bureau, À 7647 — Rés, N 2524 , 


phe à Montréal 


M. Charles Hay, ancieñ députs de | Montréal. — 2e souverneur général 
a térislätüre du Manitoba, âgé de 81; #74 Byne de Vimy à éévoilé le cénc- LE : 
ais, est mort à Vancouver vendredi. |saphe élevé, place Dominion. à Ia mé. |] # 
ll était en Colombie depuis une di-|"®ire des soldats canadiens merts 
iäine d'années. | [pendant a guerre Le général M 

M. Hay avait été fendant une Du Pare sépnr+ peur ne cs 
| r'évéque Far:hing qui à bénit le mipu- 


Téléphone N 1467 ; 
RUE VICTORIA, SAINT-AOMEAGE 


“a A DESJARDINS 


Entrepreneur de pempes funèbres 
et embaumeur , 


Succursale à St-Jéan-Baptiste, Man, 
De de 


LOUIS BÉTOURNAY  , 


AVOCAT Er. NOTAIRE 7 
008, Edifice Great West  Pormanen n 
* +256, RUE MAIN 
Bureru: A1461 Résidence: N2449 ‘ 


période membre du cabinet Ngrauss 
et avait représenté À la législature | 


la circonscription de Norfolk de is77!"""t M le chanoine A3. Sylvestre, 
à 1883 Il avait été aussi maître 1 Pesage militaire, le lieutenant sou: 


\ Service jour et nuit | 
AMBULANCE 


e à Portage Là raie. - {Terneur, M. Pérodeau, sir Arthur Cuz- 
3 e rie assistaiout à la cérémonie. 
La conférence sur les res- | == I gipersre gratultoment. rs N 
sources natvrelles | ge vour cr repos. 3: Achetes TE 
tbe Î SR faire venir , 


Edmonton — Le premier ministre | 
King à définitivement fixé au 24 m2 | 
verabre la date de ia reprise à Oua-! 
fa de la conférence sur les ressour-! 
ces naturelles, suivant un message re 
ch par le premier muinistre Herbe”: | 
Greenfñield. Le premier ministre et | 


Heures de bureau: 9 }. am à 6 h. pm. 


Bureau ouvert le Le me À mercredi 
+1 vendredi soi 


En baut de la pe sentis McRuer 


. 


pa FUNERAIRES 
MARBRE GRANIT 
“ETC, 


Trains Spéciaux 


Les députés progressistes fédéraux 


LÈ PREMIER TRALS auiqiera wsoises à 10 L. Le TROISIBME TRAIX quiitera Winnipeg à 10 b. 
du Manitoba se sont réuris à Winni ér lavant-mifi, le 4 décembre, pour le départ du SS. ee ee : en. 4 
Mogina, Le 7 décembre, pour Glasgon, Belfnet «et + et : 
peg jeudi et se sont déclarés opposés h k , . southampion 


aux termes de la vente projetée des 
limites de, bois de pulpe et de cons- 
truction dans la province 4u Manito- 
ba Cette vente est-annoncér pour le 
16 décembré 


| 
M Robert Forke, chef du parti . 


Le AQUATRIEME Taass coter Wisnipez à 10 
le 11 déécrmbre, pour Île départ du 85. Car- 
et Liverpool, 


N. PIROTTON 


Statues de tout geurs | 
Couronnes en pérles. 


WAGOXS-LITS SPECIATX POUR VANCOUVER. EDMONTOX. CALGARY, SASKATOONX, HEGISA, FAISANT 


LA COSSECTION ABC LES TRAINS CI-HAUT MENTIONNÉES, À WINNIFEG 385 et 391 RUE DUBUC, B-BONIFACE 


dir que ia question des ressovrres n2- 
turelles étant encore «à l'étrde à Qt 


dites De waciss-tuutits dt-e7 ééecines aan ué fee in Mask dr Voneues.…. 
Fémenten. (Calgnrz. cu ns Bhamaue dE -  ng gour les épars. savantes 


SS. Authenin. le 21 mokrembre, de Montréal à Gin" 


pour ne Das procéder à celte vente 
dont jes termes sont discæiables à di- 


vers poims de vue 
DC G———— 


vont mont fn Connéien Natlonet ee fers mn piaiote de voue donner tom Lee déni de vou mider à 
PORRRRNEE VON. VOURENR-PESRN Ven ARR, en 


CA! ADIAN N 


chewan et le Manñobs daus le cons 
tpuetion du chemin de fer de la Baie 
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l'épave du feu — qu vient 're 
Frotremmne espace. requis pour tous 
1 Péblinement 


- bre 1920, au lendemain duquel nous vécümes des heures. d'in- 
. est entiérement réparé, et Foeuvre poursuit sa marche, N'y 
‘at-il pas lieu de se réjouir et d'admirer la force du sentiment 
catholique chez notre population dont la générosité a pret) 
dans une large mesure à obtenir ce prompt résultat? É 
Le magnifique don fait par S. G: Myr Béliveau de son Petit 
| Séminaire autRévérends Péri Jésuites a grandement facilité 


“la résurrection du Collège. Gräce à éctte libéralité inapprécia-|se 


ble, non seulement les cours n’ont pas été interrompus, mais 
M a suffi d'agrandir l'immetble pour l'adapter aux besoins 
nouveaux, sans qu'il fût nécessaire de s'émbarquer dans l'en- 
treprise coûléusé d'une nouvelle construction. 

: N'oublions pas- de mentionner également le don superbe 
de #25,000 si - généreusement octroyé: par le gouxernengent de 
lan provinee de Québec. r 


Sans doute, le rêve du cpmité de reconstruction était de 


— rail tout naturellement voir re de ses ssAres la vicille 
Anaison hospitalière à laquelle se trouvaient atfüchés iant de 
souvenirs. :11 & fallu se contenter de réaliser çe que Jon a cru 
possible.de ‘faire dans les circonstances, et-tout le monde s'ac- 
corde, aujourd’hui. à. neeonnaïlne que la déeision prise «été 
très sages Au rôsle, comme de remiarquait. l'autre soir S. G. 
Mgr Béliveau, ce qui fait: un collège, ce n'est:pas le: bâtiment 
en pierre ou en-brique qui l’abrite, mais le corps vivant formé 
par maîtres étélèves,. l’ocuvré nécessaire d'éducation qu'il 
accomplit et qui doit se perpétuer. 

Le Collège de Saint-Bonifnce et les deux ‘autres collèges 
classiques français de l'Ouest occupent une place conèidérable 
dans notre système d'organisation nationale. : Ces foyers dé 
savoir et d: vertu ont pour mission de former l'élite dont nous 
ayons tant besoin dans nos. différentes sphères d'activité, Le 
R. P. Longpré, SJ. na exposé fortemenit la nature-tés bienfaits 
et les résultats de lu culture classique qui s'y donne. Cet ensei- 
gnement, de connaissances générales a pour ,base printipale 
les lettres. Visant à former l'esprit, le coeur et la volonté — 
1és trois facultés maîtresses qui font l'homme complet il a 
mérité le beau nom d'humanttés. La culture classique aura 
toujoûrs ses détracteurs; mais les meilleurs esprils s'accordent 
à reconnaître qu'elle répond à notre idéal de latins et de catho- 
liques. On ne conçoit pas sans elle Ie véritable culte du fran- 


\ 


! 


_ ais, qui doit puiser sa force dans une connaissance approfondie 


de cette langue. 


# + 


Le grand obstacle aux étudés classiques, dans un. pays 
comme le nôtre, est un-vstème d'école «primaire défectueux 
qui envoie au collège des élèves insuffisamment préparés. Le 
jour où instituteurs, commissaires d'école ct parents, marchant 
pleinement dans les vues de l'Association d'Education, eom- 
prendront mieux l'importance de la langue maternelle dans 
‘le développement intellectuel "de l'enfant, le jour où il se fera 
plus de français dans nds écoles -canadiennés-françaises, 

l'enscignement secondaire en sentira aussitôt le contre-coup 
heureux. 

Cette coopération générale à l'ocuvre de nos collèges clus- 
siques, le publie n’a pas le droit de la refuser, d'autant plus 
que c'est toute la jeunesse écolière sans distinction — toute la 
génération de demain qui bénéficiera de cette utile gmé- 
Hioration. ; 


Nous permettra-t-on de risquer, pour finir, un conseil à 
l'adresse des jèunes gens sur le point de couronner leurs études 
classiques. I nous semble qu'un certain nombre de leurs aînés 
tirent un assez maigre profit .des leçons du collège et il ne sera 
sans doute pas mauvais de leur signaler un exemple à ne pas 
suivre. . 

Passèr sept ou huit ans à faire du grec et du latin, c'es! 
‘excellent pour pénétrer les secrets de la langue française, c'es’ 
la meilleure méthode connue pour assouplir l'intelligence. 
aiguiser l'esprit et former le jugement; mais eelu ne donne, en 
somme, qu'un maigre bagage de connaissances et ne dispense 
pas de travailler pour le reste de ses jours. Bien au contraire, 
‘c'ést au sortir du collège que commencent pour le jeune hommé 
les vraies études personnelles profitables. Celui qui n'a ni le 
goût ni le courage de se livrer à une lecture sérieuse prouve 
Simplement qu'il n'était pus digne de la formation de choix 
qu'on a essayé de lui donner, 

F Pour constituer l'élite dont nous avons besoin dans l'Ouest 
il faut combattre cette honteuse paresse inte Veciuelle qui fai! 


trop de victimés parmi nos jeunes. 
\ 


Donatien FREMOXT. 


No .. 2 nl 


Page 11: Fin de la couféren dé M. l'abbé A. Moreau 
sur la Langue maternelle et l’école primaire — Appél de 
la Présidente de la Ligne des Institutrices catholiques du 
Manitoba su Le are Qu + w N'perinos 
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7. aussi prospére que Jamais. compte. rod 
ge + pe ages atis aprés le lugubre incendie du 24 novem-|M 
angoisse et désespérions presque de l'avenir, le désasire |, ik 


Et 2e 


. Québee, 


: [ani fait des réreptions à cuirassiers, 


- au palais de l'Elysée, sinon pour prier 


M, Raoul Dandurand a | proposé les 
santés du roi et du président. do, a 
tépublique française. 11 déclare qu'il 
peut qu'il y ait une autré guerre 
an qué le vainçh de.]a guerre, l'A! 
lemagne, ne veut pas, désurmer, à 
qu'elle ne subit l'état de choses actue! 
que comme ui Témps d'épreuve qui ne 
péut durer. La seule solution, les pet- 
ples eux-mêmes l'ont trouvée, est de 
demander l'union de l'Angieterre, des 
Etats-Unis et de la France. Cv serait 
alors la paix mondiale assurée. 
— M. le baron de Vitrolles parle des 
tiens-qui doivent-uhirsia France ave 
le Canara, surtout le Canadg français. 
rappelle 16 mot d'un Francais qüi 


lui disait qu'il avait l'impression, ep. 


venant dans..la province de Quéhec, 
de continuer une. conversation enga- 
géé en France. , : 

L'orateur proteste des intentloes pa: 
cifistes de Ja Franeez 
peu impérialiste, qu'aux jours de Ja 
défaite. allemande, elle a refusé de 
serrer davantage l'étau, -quit, aurait 
améné pour l'Allemagne un désasire 
formidable, Elle ne veut que s'enten- 
dre en bonne fntelligence avec tont le 
monde et le seul impérialisme auquel 
élle aspire, c'est l'iñpérialisme intel: 
lectuel et artistique, ce dont personne 
n'aura à se plaindre. | 

Le juge Desnaulniers paie un tribut 
d'hommages aux soldats qui tombè- 
reùt pour la patrie. 1 délire ‘que 
l'Allemagne vaincue ne songe qu'à.lw 
revanche et qu'il importé plus que ju- 
mais de cultiver les liens d'amitié .ôn- 
tre la Fränce et ja Grande-Bretagne. 

M. L;A. Taachereau remercie le 
gouvernement français de l'honnour 
qu'il lui à fait.’ “La rosette que je 
porte, dit M. Tascheréaü, et dont je 
suis très fier, est la récompense ordi. 


Bile éfaié si radicaux et ces utopistes de sécialis” c 


pour eux en priant pour la France? 
Comment se fait il que cet homme, 

ce littérateur, très fine-plume quand À 

le veut, nous puisse. étonner à ce point: 


au | Palais Bourbon, et niémé de celui, 


d'artillerie, offigier de la, Légion d'hon: 


là? Un temps fut où il était pieux, | 


Je crois même que dans soh enfance 
ii a servi la messe; plus tard il fut 
royaliste en apparence convaincu, Et 
le voilà premier ministre de Franéé! 


que cherchet-] de plus? 11 me |sem- 
ble qu'il aurait quelque gloire à| tra- 
vailler pour son pays: il lui a été gi 
doux, ce béau pays de France! 1j de- 
vrait certes l'aimer et le défendre. 


Son ambition doit être très | 


Pit out, inais M. Hérriot possède une 


queue. Herriot tirant, la queue pous- 
sant, Herriot s'est grimpé jusqu'à ce 
sommet: étre le premier ministre en 
Françe! 


Cette queue! mais elle est devenue, 
génante. ‘ Maiñtepant c'est la _quere 
ui pousse. Herriot.… Ces. vieux chicois 


tes, voilà la queue qui J'#- aidé àx:mon- 


loln, beaucoup ‘plus Jdin qu'il ne vou- 
drait aller. Car vraiment il est trop 
intelligent, Herriot, pour s'empétrer 
dans ce limon par lui-mêre. 

Dans ‘une lettre de France que je 
reçois, on me dit: “Le gouvernement 
semble bien décidé à recommencer. là 
lutte .contre- les religioux, mais! nous 
n'avons pas du tout l'iitention de nous 
laisser faire; ah! mais pas du tout! 
C'est déjà bien assez que ces ‘“’salauds- 
là" nous aient saboté Ja paix. Nous 
voulons qu'ils fous laissent tranquil- 
les.” . 


“A l'instigation de l'abbé Bergey, 
député de Ja Gironde, on a formé dans 
chaque dioéèse une association de 
prêtres et de religiéux anciens com- 


naire. des héros des champs de ba- 
taille, des sayants, des artistes, des 
littérateurs, parfois même des théolo- 
giens, et je ne suis rien de tout cela. 
Mais sans doute la vieille France a 
voulu donner_à sa fille lointaine une 
marqué d'affection et de bienveillance 
en conférans à l'un de ses -modestes 
législateurs cet honneur si recherché, 

Mais notre siècle est devenu maté- 
rialiste et les peuples, pas pins qné 
ies amoureux modernes, ne vivent d'a- 
mour. 

Nous devons done nous rapprocher 
de la Fran’e et celle-ci doit venir plus 
près de nous par des relations eom- 
mérciales, industrielles et artistiques. 

Au foyer de son art et de ses scien- 
ces nous allons penser largement 
Quärahte-cing boursiers du gouverne 
ment de Québec sont en ce mom" à 
Paris pour y recueiliir quelquas par- 
celles du génie français qui "rayoune 
sur le monde. Beaücoup d'au: res 3 
sont à leur propre compte. C'e 
oeuvre dont nous sonimes troa 
cafeà notre tour nous créons vue 14 
gion d'honneur cahadienne, qui, elle 
aussi, a sa noblesse et ses dévoue 


forts. 


ments en même temps que ses plon-! 


niers dans les mellexgg imps de 
l'activité et .du, labeur. 


li ne faut pas toutefois s'arré'er là 


baîtants. Ces associations diocésaj- 
nes vont se fondre ces jours-ci en une 
vaste fédératjon, qui va être la grande 
réserve des cadres pour l'organisation 
de Ja résistance “atholique, Déjà dans 
plusieurs diotèses des groupes de quin- 
ze et vingt mille catholiques ermbri- 
gadés par des prêtres et des religieux 


‘anciens combattants ont:affirma leur 


De-ci de ns | 


ps aux Etats- e-A 


Les chiffres nous apprennent qué 
l'industrie cinématographique est vrai: 
ment, aux Etats-Unis, une chose for- 
midable. Les sommes qui lui sont 
consacrées représentent un Capital de 
1 mitlard 250 millions de dollars! Si 
on songe que l'industrie des conser- 
ves aux mêmes Etats. Unis représente 
2 milliards 200 millions et celle des 
automobiles 1 milliard 700 millions, on 
peut juger de son importänce. | 

L'industrie cinématographique aux 


+ Etats- Unis, est exploitée par Î27_ com: 
: | pagnies dont 23 forment un trust. 


et le côté plus matériel du commerce | 50,000 ouvriers, dont le salaire annuel 


et de l'industrie vierit au prémier plan. 

En France, aujourd'hui, on ‘onnait ! 
nos merveilleuses ressourcees naiurél 
les, l'esprit d'ordre et de travail qui 
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ÿ L'abbé Drouet sera ausei ardent 
tre la canaille qui ent l'e 


gistrale, car M. Bourassa d'a pas cé 
supérieur, et, dans l'opinion de quel- 
ques-uns, pas d'égal au Canada comme 
vrateur public. Ce sera une bonne 
chose de _voir-quelques-unes-de nos 
questions publiques envisagées d'un 
angle différent ét diseutées de ce point. 
de vué avec liberté et sincérité. M. 
Bourassa peut compter sur de nom: 
breux auditoires qui l'écouteront avec 
courtoisie et attention. 
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maniète dént les envoyés ‘du gouver 
nemeut/Herriot seront reçus dans les 
ms religieuses? _Jugez-en, par ce 
‘vient de se’passèr dans une Trappe 
oùt à côté d'Angers. Un commissaire, 
dé policé arrive et demande | le, supé- 
rieur. , Le R. P. Prieur se présente. 

— Je suis.le commissaire de police. | Le sénateur canadien- tra 
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natisme? 


‘sieur, répond le prieur, voici mon li- 


nel. “ 
Un temps de pose. Le commissaire | l'Ouest, le grand gouvernement, de Sir 
ahuri regarde le livret. Pendant ce|Wlfrid Laurier admit que..la :racé 
temps le prieur sort quelque chase de trançaide en Alberta dévait avoir. ui 
sous sa coule: Et puis, monsieur, eon- représentant parmi les sénateurs. 
tinue:t-il, voici, mon reyolver!__Ilest| Un de nos com d'Edmonton, 
chargé. Tenez, voyez! (Pan! Il-envoie | l'honorable Philippe. Roy. -fut .ehoist, 
une balle dans le plafond.) Ceëf eët | Plus tard, celui-ci ayant accepté. le 
la première balle! La deuxième sera'| poste. de. Haut Commissaire du. Cana- 
pour le premier qui franchira le seuil }da à Paris, un autre Canadien, l'hon, 
de cette maison pour essayer de ‘A-E. Forget, qui. résidait, alors. à 
mettre à la porte. J'ai derrière, moi | Banff,.suçcéda à l'hon. Philippe. Ray: 
quarante anciens poilus qui ont juré | Puis, l'Année dernière, ce deuxième sé- 
comme moi de se défendre jusqu'au |hateur français. dé l'Albéèrta étant 
bout. Monsieur, je vous salue: la rè- | mit, l'hon, J.-L. COté fui désigné pour 
gle m'imposé le silence! aller siéger à Ottawa. On se souvient 
Et le prieur salue et sort pendant | que,.avant la nomination de notre re- 
que le commissaire, tout penaud, s'es. | grétté compatriote, le nom de l'hon. 
auive sans demander son reste. 
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en face Herriot et meme lui tirer Ja |le sgnt encore aujourd'hui, 1 n'y. a 
queue. -. [Pas de Changement depuis lors qui fap- 
se qu'un représentant cànadien-fran 
çais au, Sénat soit moins désirable an 
* point dé vüe national que cela ne fut 
enfants une richesse vivante. en deux occasions précédentes.” 
Lorsqu'on connaît quelqu'un on con:| sg; l'hoh. Frank Olivèr — et nul bon 
naît son, visâge, on ne connait pas! ouvrier du parti. 1{béral n'était mieux 
son coeur. qualifié pour le poste — s'effaçait alo- 
Quand les hommes vivent longtemps si l'an dernier devant les droits de 
en,commup, ils finissent par se haïr: | notre race, c'est déné que, même aux 
quand ce sont des animaux, ls finis ms dés meilleurs libéraux anglais, 
seént par s'aimer. + es droits sont a 
11 y à trois Choses en ce monde. qui | vent denféurer. ls sont l'honneur et 
ne. sauraient faire scandale: qu'un |la récompense des grands et durables 
mandarin batte son peuple, qu'un père | travaux des pionniers français d'autre- 
batte ses enfants, qu'un mari. batte | fhis, des pionniers français d'aujour- 
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oùnt les cheveux longs, mais peu de de l'Oueet des informattons Te sujet 
perspicacité, des”demandés spétiäles que nos loin- 
k De DO OR tains amis ont l'intention de formuler 
Une invention qui chemine |au gouvernement King au cours de la 
prochaine session. Sans rién abh- 
Païis — Quand l'amira} Thomine, | donner de: leurs préjugés contre un 
aujourd'hui préfet maritime à Roche-| tarif de protection, les progressistes 
fort, était directeur de la Marine, il | s'organisent hour di les mor: 
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vrir toutes grandes nos portes au com- 
merce français, multiplier les ée han- 
ges entre les deux pays et amener ciez 


 Mainde, on pense à la 
on perse à l'argent. 
On peut hâter son réveil, on ne sau- 


via.  Guéri, 


nous le capital français pour nous ‘ai kr pressér sen repas. 


der à développer notre jeune contrée | 
Le passé nous en a donné de super | 


bes exemples et s'il m'est permis .de 
parler au nom du gouvernement de 
— du moins je crois que “je! 
puis encore Je faire, — je dois donner 
aux capitalistes D ninie l'assurance 


À de notre coopération sincère et toute 


bien veillante. 

TM. Edouard Montpetit remercie 1e 
| cossal général de, l'honmeur. qu’il lui 
à décerné. Il fait ensuite l'éloge de 
MM. Dandurand, Taschoreau et David. 
La 
Mens d'amitié en s'atiachabt l'élite in- 
tellectuelle du pays. 


# voulu resserrer ainsi les | mortalité de la France, 


Trois: vieillards valent un mandarin. 

NH faut être grave, quand oh est 
jeune, pour être guilleret;’ quand on 
est vieux. 

Des terres qu'on a ensemencées trois 
ens de suite, on les aime autant que 
sa mère 

L'argent est une richésse morte, les 


pandus'sur ses fils d'Amérique et par- 
le. ensuite de la situation européenne. 
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reçut la visite d'un ingénieur ruse, M. | ceaux suivants: 
Makhonine, qui lui equmit un pros cédé Lo. Une résolution du Pavel 
|de son invention, permettant de ren | péur casser le . de la com | 
placer. l'essence, dans un moteur, par | mission des “hemins de le dans l'af 
le mazout où le goudron de houiite faire des taux de t'agspaert ot rétablir 
L'amiral mit l'ingénieur en contact l'échelle des prix contents dans l'ar- 
ayec les services techniques de la. m4-|rangement dit de lu Passe du Nid au 
rine. Des expériences furent faites ei | Corbeau: 

donnèrent d'excellents résultats. 2a. La construction immédiate de 
Puis, on n’enterdait plus parler. de | 300 milles de chemins de fer pour re: 
rien. ‘ Mais voici qu'aujourd'hui les ex liér Edmonton à la région de la Ri 
périences ont repris dans le dépérte | vière la Paix, projet que le premier 
ment de la Guerre, cette fois, et. non ministre à prornis d'appuyer ét que re- 
plus de la Marine, commande sir Henry Thornton: 

Au laboratoire ‘de l'artillerie, à Vin 30. La reprise des travaux et le par. 
cénnes, on a vu fonctionner parfaite | achèvement du chemin dé fer. de A1 
ment au anazout, grâce au procédé Baie d'Hudson, ce qui cofiterait une 
Makhorfie, un moteur à essence. M. |vingtaine de mfilions, sans compter le 
Bénazet a demandé de substituer au |coût d'une entreprise connexe, celle 
mazout le goudron de houille. Les:ré-|de la création d'un por! moderne % 
shltats ont, été idenjiques. | | Rort Nelson. 

Si l'expérience de laboratoire doit , 11 eut probable que d'autres. demas 
entrer dans le domdine pratique, les | des surgiront avant la reprise des tra 
conséquences économiques peuvent en vaux , Mails ce pro. 
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Pour maintenir le scuvenir le plus. 


dans le sanctuaire. Tout le mois nous 


contemplerons Marie intercédant aù- 

Dodge gran pre Ds. el | | près de son Fils en faveur de ces sep 
|stte au collège Mathieu et au couvent | "795 Ames. à. $ 

dé”Gravelbourgz_ Depuis quelques jours, le.R. P. Elie 

10-4000 — |L Savoie, OL, jeune prêtre ordon- 

LEBRET Îné en juin dernier, est au milieu. de 

Li |nous, én repos. -Puisse cé jeune mis- 

| signnaire se rétablir promptement! 


, La paroisse ên Saçr:ioeur de Le-! 
Nous le demandons Saecré-Coeur et 
a rétébré, bien déroiement vs) ea! 
à Marie-Immaculée 


fêtes de la Toussaint et des Mort é ee 

A cette occasion; un mouvement ä! Le 10 novembre, M. Thomas Kava- 
piété intense s'est manifesté, spécis | ag, de Nord Balcarres, était inhu- 
lement marqué par une nombreuse as-|ié ici 11 était âgé de 82 ans; il avait 
sistance aux offices de l'Eglise et par | servi dans les troupes durant la guerre 
la participation aux sacrements de américaine 1860-1865). Un grand 
Pénitence et d'Eucharistie . En effet, | concours de peuple accompagnait le 
quelle meilleure manière de célébrer | regretté défunt à sa dernière demeure. 
la fête des heureux habitants de la cé | . . « 

Le R. P,'A-G. Morice, O.MI, auceur || 
ces et bénédictions à la source même | de nombreux ouvrages très’appréciés 
où nos devanciérs sont venus puiser. | sur J'Ouest Canadien, est revenu dans 

‘Au sermon, le R.P_-Curé nous alle pays, après une absence de cinq 
entretenus de la saîntet£ à laquelle } mois en Europe, où il était allé repré 
-|tqut chrétien doit aspirer pour avoir | senter. l'Université de Saskatchewas 
sa place au ciel, réfutant cette objec-|à un congrès, de savants, tenu à La 
tion que J'on pose trop souvent: la Haye, en Hollande. Débarqué le 9 à 
éainteté est une chose impossible | Montréal, il est attendu sous peu à 
Une fois le prouvé, le Révé-|Lebret Nous savons de source offi- 
rend Père"entre détails de la }clèuse que le R. P. Morice n édité peñ- 
fie ordinaire du chrétien, donnant de | dant son séjour èn France un ‘volume 
bien sages “onseils Puisse notre bon | de lettres de voyage que ses compa- 


| Tout le monde parle du service 
à manger en or solide 


Venez donner votre estimation du pfit-de vente pour le ” 
service à manger “Georgian” en or solide de 14 carats 


GRATIS 


Le service est exposé dans un décor spécial absolument. dans 
‘lé cadre de l'époque. Voris êtes invité À faire votre estimé du 
prix de vente. 
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de poste, ‘M. Denniel, 
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‘La valeur marchande de ce magaifique service a été établie par 

un expert Cette évaluation, mise dans une enveloppe cachelée, 

est entre les mains de Geo-A Touche et Cie, qui vérifiera Je s 
concours Les seules restrictions . sont que chaque personne | 

aura droit à une seule ‘estimation. 
pas dass le concours, ni. 
commerce de la bijoute 
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Au nombre de nos distinguës visi- 
meimbres défunts de la Congrégation | 444,5. Mgr Jubinville, chez son frère 


des Oblats de Marie Immaculée. Oui, |; Saint Léon: MM-tes-sbbés Lizotté. 
qu'ils reposent. en paix ces plonniers |j, Keewatin, Beaudry, de Saint-Antoi- 
ne d'Aubigny: Simon, de Saint-Léo’. 
Qu'il leur soit donné de contempler | M. je vicaire accompagnait ces mes- 
“Cétui qu'ils se sont appliqués à faire | jours aux nôces d'argent de M. l'abbé 
evfnaître aux pauvres enfants des | Rousseau à Mariapolis. 


| * Jeudi dernier, en allant aux maii- TE 
vivace possible envers les Säintes|jes M. le Dr Rocan eut à faire face 
Ames, un petit autel leux à été érigé |; un voyageur de commerce de Win- 
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NO au su Qué qi ‘pour les 
nôtres des vieux centres, l'expansiôn | 
autour d'eux est ubsolument nôves- 
saire. Fini le temps Üès migrations 
et des courses inutiles, fini l'essaima- 
ge jusqu'à l'épuisement. Restons chez 


tous pour accdmplir notre mission 
comme. peuple, comme individu. mandation de 10 sous qui ne couvrait 
; 
PARIS — Alexandre. Millorand eat | *MPArayant que la pérte, s'étend main 
4 tenant à là spoliation et_à l'avaries)  : 
fentré dans la politique en lançant un}, 2e ont. di ai A 
manifeste contre. lé gouvernement Are, OP 14 plis F 
élevé, l'indemnité, en cas de perte, 
comme président de la nouvelle Ligue - pe 
républicaine natignate: LÉ lon-ou avafie_-est portée NW 
‘ {chiffre relativement nr pe 
LONDRES, — D'après, le ; générai } Considérable. . 
Bramwell Booth, clièf de l'Armée du! Pour un droit de 20 sous où s'assure 
Salut, qui revient d'une tournée au Ca- | d'une indemnliéaljant jusqu'à $50.00; 
nade, ce pays est de tous les, domi | Pour 30 sous, jusqu'à #76.00, ét pour , 
nions celui qui offre le plus gattraits | 40 sous, jusqu'à 8100.00. , 
pour l'émigrant britantiique. | Faire recommander ‘un ébjet. dans 
ces ‘conditions, c'est s'assurer de En } 
ranties exceptionnelles à un coût mi 
nime. - Ceux qui ont:à expédier des 
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M. l'abbé Le una missionnai- 
re colonisateur, était au milieu de 
nous dimanthe. Il nous a fait plaisir: 
‘de l'entendre nous causer de nos infté- 
rêts nationaux qui sont intimement 
|Hés à nos intérêts religieux. Le moyen 
de couserver 1fbs positions ec de @é- 
velopper et augmenter nos forces, no- 
tre influence réside dans-ln colonisa- 
tion À domicile, par la prfagande in- 
dividuelle, de l'un à l'autre, par le 
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Fumeurs de tabacs canadiens, pre- 
nez EX à des prix suivants 

Main livre 


- Aécident d'auto : 


VARSOVIE —— Le gouvernemènt po 
lonais a établi un. droit si élevé qu'il 


Le public sait qu'il s'agit d' une vraie. 


SAR VAR ELe. "ee 


venté et il achète en -conséquence 


{P ACE F 


. USE magasin FASHION CRAFT va disparaitre — ” 
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Tous de marque “Fashion Craft’ les plus 
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&n Mgr Cerretti au ministère des af 
‘fatres-étrangères et l'a agsuré que son 
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glise de ta Madeleine, aux frais de | Sacré-Coeur : d'Issoudun. 
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" à Paris. 
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protestantisme a. été instauré en. An- 
nieterre, ces trois fohétionnaires sont 
des-catholiques. : Au cours de l'année, 


offiées religieux. Cetie aunie, le non- 
veau iordmatre né changera pas la 


céutume; parce qu'ils nommé un MI | au à l'Hôtel Dieu et, sans cérémonié. 


rs u partagé le repas en commun avec les 


Soeurs. 
relations de France “Le président: du Consell a adreagé 
ER me > la la parole aux religieuses, leur a dit 


son atta” hement gt.ie grand plaisir qu "il 
avait à se retrouver parmi elles.” 

Cela est certes fort bien. Les mé 
rites des Soeurs de l'Hôtel-Dieu de 
Lyon sont trop connus pour que sen! 
sonne s'étonne de l'acte de M. Herriot 
Mais comment cet hommage s'sccor- 
de tl avec l'attitude de gûerre ada:; 
tée par le président du Conseil vis-A- 
vis de l'ensemble des Congrigations 
religieuses françaises? 

te 6 — 


Paris — Le “Matin” annonce que le 
gouvernement, malgré sa récente déci 
tion dé ne pas conserver l'ambassade 
françaisé au Vatican, y maintiendrs 
un observateur semi-officiel- d'après ta 
méthode adoptée par les Etats-Unis. 
Ce journal ajoute que le Vatican main- 
tiendrait un sembiable représentant | 
h Paris. : ss 

La tension créée par 16 récent dis 
cours du ministre de l'éducation, M. 


“Albert, s'est relâchég quelque peu. Le Vingt-deux © candidats à l’A-: 


président du conseil, M. Herrlot, a re F cadémie française 


* Paris — L'Académie françaisé a fixé 
collégne n'aväit nullement l'intention au 27 novembre l'élection des succes- 


de manquér de courtoisie % l'égard du|seurs de MM. Frédéric Masson, de 
k Freycinet et P. Loti. Les candidatures 

Le président du conseil ‘arfrma à | actuellement posées sont les suivau- 

Mgr Cerétii que le gouvernement fran- | tes: 

éais désirait iout pérticulièrement res | Fauteuil Masson — MM. Robert de 

‘pecter l'usage diplomatiqe. Le repré-| la Sizeranne, Georges Lecomte, André 

sentant du _Baint-Siège déclara qu'il! Beaunier, Marcél Boulenger, de Lan 

Ctait satisfait de l'explication du pré-| za: de Laborie, Driauilt et Camille Le 

sident du conseil et l'incident fut -dé- | Senné. 

claré clos. Fe Fauteuil Freycinet — MM. Charles 
Le-ministre de l'éducation était cen- | Benoît, Emile Picard, le baron Séillère, 

sé avoir critiqué une allocution pro- | Pierre Mille, Hugues Le Roux, Léon 

noncée par Mgr Ceretti devant l'Insti | Bérard, Léon Blocq et Malvesin.* 

itut Catholique. Fauteuil Loti — MM. Albert Bes- 

nard, Alfred Poizat, Tancrède Martel, 


EE 
: re Francis. Jammes, Pa:cologue, l'amiral 
Moscou a.ses ambitions . | bogouy et .Vigné. d'Octont… 
| NT 9.) + L'Académie a perdu six de ses mem- 
Moscou — Moscou veut rivaliser | bres: les trois, qui seront peut-être 


jen beauté avec toutes les grandes Ca- | remplacés dans cette journée de no- 
| pitalef ‘éropéeññes, On veut cons- vembre, et MM. Barrès, d'Haussonville 
truire bn métropolitain, établir des Il |et A. France. 
gnes d'omnibus ét de taxis, dé nou Quatre de ses membres ne A re 
véaux tfamwäys et différentes autres | pas voter encore, parce qu'ils n'auront 
améliorations. Une commission "spé | pas été reçus à cette date: MM. Cle 


clale est pärtie pour l'Allemagne, la | menceau, Jonnart, G. de Poto-Riche 
France et la Grande-Bretagne afin d'ob- | et Estaunié. + 


tenir-des- prêts Dour réaliser ces pro. | 
jets. ‘ 


Obsèques de Gabriel Fauré | 
— Paris — On annonce la mort, en 


Paris — Les obsèques du composi- | Nouvelle Calédonie, où il était mis- 
teur Gabriel Fauré ont eu lieu à l'é- | sionnaire, du R. P. Léon Bourjade, du 


Le Père 
l'Etat et en présence du président Bourjade, qui était âgé de 335 ans, 
Doumergue ét d'un grand nombre de | aväit êté, au cours de la guerre, un 
hauts personnages. Le cardinal! Du-|aviateur. célèbre. 


Deux bataillons reñd} à 


rent les honneurs militaires. HERRIOT ET LES | 
FONCTIONNAIRES 


Plus de deux mille employés | 
du ministère des finances 
vont être congédiés 


- 


Le R. P. Bourjade 


7—— 6-20D0-2—— 


Une ambassade française à 
Varsovie 


“Paris — Le “Petit Parisien” anncnce- 
que M. Herriot, président du conseil. 
n désidé d'élever la légation française 
de Varsovié au rang d'ambassade, afin 
de hien montrer que les relations en- 
tre la France et la Pologne n'ont été 
affectées en quoi que ce soit par la 
reconnaissance du gouvernement des 
Sovlets. 

Le gouvernement polonais, informé 


- Paris — Le cabinet a décidé de 
commencer à diminuer le nombre des 
fonctionnaires en approuvaant le p'an 
‘de ce projet, a montré là plus grande-| de M. Clémentel, mtinistre des finan- 
satisfaction, âjoute le “Petit Parisien”. | ces, qui comporte la’ réduction du pèr- 
et il agira de même pour sa légation | sonnel du ministère des finances de 
2,028 employés. 
Cette réduction sera inaugurée le 
. | lér janvier, et elle s'opérera surtont 
Deux prix de 100,000 francs | en ne comblant pas lés vides qui pour- 
à des Français ront se produire ‘et en mettant à leur 
retraite les plus vieux Dctionmaires| 
= Grâce au judicieux placz- | Ce plan fait partie d'une mesure éco- 
lé comité chargé de | nomique destinée à réduire le person- 
proposér à l'institut Français un éan- nel du gouvernement de 20,000 em- 
didat pôur le prix triennal Ostris don | ployés, afin d'aider l'administration à 
né pour le plus remarquable travail | faire face à l'augmentation des $alai 
en science, en littérature, on art oulires promise par le premier ministre 
en industrie, à trouvé une somme dis- | Herriot aux fonctionnaires. 
ponible de 275,000 franes au lied de Les employés, bien que le geuverne- 
100,000, ce qui est le montant stlpulé. mept leur a=corde une demande d'un 
Par couséquent, le comit: a proposé | salaire annuel de 6,000 franes pour les 
de donner deux. prix: de 100,000 francs | débutants, ne sont pas contents de cet 
chacun, :Fud ‘su professeur Charles | arrangement, diton) La. Fédération 
Fabry, éminent physicien de l'Univer- | Nationale a déj commencé à faire un 
sité dé Paris, et l'autre au poète Jean | relevé des salaires de l'administrs- 
Richepiu. tion et une campagne d'assemblées va 


a : probablement être organisée dans tout 


le pays lorsqu' elle ‘aura lerminé--son 


Anatole France a oublié SeS travail La Fédération prétend qe: 

. amis les communistes ia mesure du gouvernement n'est pas 
tr ar . juste en ce qui concerne le promo 

+ Paris — Les milieux socialistes et | tion Les adversaires de cette mesu- " 


——— mt + —  — 


Paris 


pus pate rome pour les oeuvres du mé francs per an, ne recevront que 
ne RE franes lorsqu'ils teront wis à 
SEE 
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- Etoles et Echarpes 


en, Fourrure 


D'une valeur PART NT Ce qu'il faut pour 

_les sorties, réceptions, eîc. avec cos- 

tumes ou manteaux. Elles donnent Ce cachet. de * 

ee que-rien-autre-ne peut rem- 
acer. 


Echarpe en rénard jaune—Régulier 
SIBAE: Ven ….......:..sdsisse.à -$37. 50 
Echarpes en renard “Cross"— 


Rég. $125.00. Vente re: $89 .00 


Echarpe en vison canadien—Rég. 


PAS : Vonter dise $75.00 
ne SD 


Etole en castc: piqué, 2 têtes— 


Régulier $125. Vente ............. $85 .00 
Etole en Hudson Seal pour l'auto— 

Longue: Rég. $150. |Venteé”; —$99 00 
‘ Etole en taupe, pour robe—Lon- $ 

gue. Rég. $225. Vente ......:.; 160.00 
Tours de cou de fantaisie—Grande variété d'un. 


éôtx excellent. $3.00, $19.00 
.$90,00 


Manteaux de Fourrure 
longs et chauds :: 


Style, longueur et largeur qui vous mettent à 
l'abri des intempéries de l'hiver, Longueurs con- 
venant pour la marche ou l'auto. , 


Manteaux en‘marmotte—Fourrurd âéhbse, sombte,/ 


bien doublés. Rég. $195 à $225: $ 

Vente spéciale ........,........ 145.00 
Manteaux en chat sauvage—lolis. Doublure ren- 
forcée, 4 à 5 rangs de fourrure 


au bas. Rég. $300 Vente éctateD 165. 00 


-Manteaux-en rat musqué—Fourrüre dense, peaux 


larges, bien doublés et de jolis $ k 
styles. Rég.:5250. Vente spéciale 195. 00 
Manteaux en rat musqué—Bordure de fantaisie, \ 
grand collet plissé et manches-cloche, doublures 
durables, fourrure garantie pdur deux saisons. 
Régwier $215,00 


Venle:..::0.0s0enbecieet d $124.00 


Manteaux en rat acid ds mante, coilet 

drapé, manchettes larges, doublure fantaisie, po- 

puülaires et..hien élégants. Fourrure garan: ie. 
nu Réguter :$290.00." à 


Ventes ....... ME D: SR 1 64. 00 


Manteaux en seal français—Genre mante, grand , 


collet plissé genre écharpe, manchettes profondes 
de même fourrure. ubluré fantaigié en soie 
brochée. Hégulier $200.00 


Régulier $200. Vénte ... . Sences :$139 .00 


Manteaux en seal français— Genre inanté, lon£s, 
garnitures de même fourrure, doublure fantaisie 
ën soie brochée, collets geñres plissé ou écharpe. 
Régulier -$225.00. : $ 

Vente ,....:.....:.............. 169.00 
Manteaux “modèles” en Beaverine—Grands collets 
plissés et manchettés-clc-he en Fitch américain 
Jolimént doublés en matériels «de fantaisie du- 


rables.  Réguülier $200. $1 5 9. 00 


VOA. ia nanes id 08 equl +04 


Spécialité 


l'otre magasin a toujours été renommé pour ses 
ventes de manteaux pour personnes corpülentes. 


Grandeurs jusqu'à «8 et 50 maintenant en ma- 


; de fantaisie. La fourrure eat égal 


PRES 


CET EI 


Là 


Comparez nos valeurs avec celles 
qu’on vous offre ailleurs . 


G 


Manteaux de rire 
de somptueux 


ab car dat: Îls vous mettent Cans l'atmocphère des fêtés de 
! ADO APRES 2e 4e OS US GERS notes doteurs pendant toute 
l'année; même plusieurs années, _ FRRRTES — 


Manteaux en Hudson Seai—Coilets très larges. 
plissés et gènre écharpe, manches larges de mé- 


me fourrure, doublure fantaisie en 
Fourrure garantie pour deux $295.00 00 
ans. Rég. 5500. Vente ...... 

‘Manteaux en Hudson MR à genres plissé 


ou écharpe, manches-cloche très larges en mar- 
. tre d'Alasks. Matériels de première qualité em- 


ployés pour la confection de ces manteaux. Ga- 
rantis pour deux saisons. 

Régulier $610. Veñte ..:.:.... $395.00 
Mañteau “modèle” très joti—En riche <astor pi- | 


qué, effet “drop skin”, grand collet plissé et genre 
écharpe, richement doublé en crêpe fantaisie. 


‘en chat sauvage, pour dames—En peaux: 
épaisses, doublure fantaisié, grand . ce 
“plissé et manches-cloche.. La fourrure est garantie 


pour deux saisons. Réguller 8245.00 


ites, 
inéme fourrure. Garnitures en, 


pour detx saisons. 


L'an E  OTGEEE CTES 


jusqu'à 46 pouces. 
Grand côi plissé ou châle nches-cloche, gar- 
pe ou “pussy-w 


Fourrure garan- 
deux saisons 


en rer rie 6379.00 
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Attention ! 


Dans ces beaux manteaux en fourrure, il n'y en 


Hors gr Deram mante- Ce rev est d'une 
s ppan Demanéet 
le 24 Réguiier $380.00. . Vent: 5299.00 


A, Manteaux en mouton de Perse—Eflet ligne droite, . 


peaux riches ét brillantes, col châlée 
plie et larges manches de’ martré- F'Alasks. 
garantie pour deux 


saisons. Rég $500. Vente 8295 00 


Mentsoux on mouten d6 Peren. Alt ngne droite, 
côf châle en martre d'Alaska et À à 


rines. Doublüre crêpe : 

Résuiior 15000. Varie $349 00. 
Fourrures pour Hociinies 
_ Cols en fourrure — Détachables.  $10.00, $15.00, 


« $20.00 à $75.00 
Casquettes en fourrure—tous les genres, 57.50. 
$12.50, 820.00, 830.00 à $100.00 
Pensez à vos frères où maris qui doivent sortir 
par une température froide. . lis ont besoin de 
fourrurs. Achetez ces fourrures pou: Noël. 


ne 
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La raison de nos PRIX MERVEILLEUX est due à ce Que nous nous 
contentons de FAIBLES PROFITS sur chaque vêtement — ce qui fait 


que nous vendons PLUS de vêtements! 


A chacune de nos 52 ventes 


anniversaires Île fourrure, nous avons eu à nous féliciter de cette politique. . 


Soyez sûrs de venir pendant que notre magnifique stock es si complet 
— pendant qu'il vous offre une variété de styles rt etape dr tes qui con- - 
viendront à votre bourse et à vos prêts. : 


VENEZ DEMAIN — EPARGNEZ DE L'ARGENT — 


VOUS LES MEILLEURES VALEURS QUE VOUS 
._  AYEZ.VUES FUPQU'A CE 


Nos clients de la 
campagne de- 
vraient écrire 
pour avoir notre 


pamphiet sur 
| Manteaux de four- 
! rure. + ; \ 


Jo 


ET PROCUREZ- 


jamais égalé ce 
choix de mar 
teaux garnis en 


ee ——————— —— ——— "© } de cette deyue, le. “Canada Fraïçais”, | Lale of the Woods— 
genre de pores et ils ont si bien réus | teurs peuyent finir et vendre la portée l'iris se contracte plus ou moins et la j : " : i ( 
SA re:à bacon aujourd'hut, | entière en une exgédition. Les truies | pupilles, très dilatée dans une demi | Blé Na ; Nori | 1.661 1.674 1.707 1.67 n 70} 1.69 . [tout eñ ne igeant pes de traitér | Sac de 98 livres ,...,..:...,.. 94,524 
sbdue le porc: & pup Nord 1.607 1.61} 1 654 1.61} 1.633 1.63 les problè intérêt éral, 2 sacs de 49 livre #457% 
vé, fournit à peu,pres | portières, pour le troupeau de repro- vie esque unf point si L ‘ ed | 191 05% problèmes n général, se AL LEON .57% 
pe type appropré, PP me obscurité, devient. presq p 3 Nord 1.549 1.554 159$ 1.56 1.58$ 1.572 |proposs tout de mème de prêter une [4 sacs de 24 livres ......... 144.62" 
tnt ce que le marché: désire ét c'est | duction, doivent avoir quatorze trayons on regarde des objets très éclairés + LOUE tombées ASS OR stiention spéciale aux wuestions c 4 ES AR 
aussi une machine à lard sp écogc bien placés, et appartenir à une fa: | Le “eristallin” est la prinéipale ler | Avoine 2 CW 598: 504 60: 58} 591 59% { diennes d'u mr e pt na! WpaoreChnaR “Pur 
d'a MA ne ce moutrée avantageuse. tille «de l'oeil. Sous l'action des mus 3 CW 56) .36}  .57! .8Sh 56 | 5G$ |ivratson en est la -prèuye R Sac de. 98 livres ........... 84624 
est essentie] que les pôres ann: cles ‘fliaires, la courbure du'cristalll:. | PER Net PE ne 2e Es : 4 ; 2 säcs de 49 livres ...,...., ,.#4517% 
Leds. 10 cs, a = 7 . C'est donc faire excellente oeuvré 
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db. tou le: hagon que: nous pouyo: = s. $ $ rétinien et des globules colorés des | Base Blé 1 Nord 1.62} 1 634 1.67! 1.634 1.6 . + 651 nés pour volailles, oeufs et beurre. Ré- : 
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Canadà. même: {royale de Toronto. 1ls out obtenu à M 0 ——— Lin LNW 2:35% 2.35, 2.30% 2 39 2.38 2.389 Gru. La tonne ...,,....,...., -#26.00 
Ma production de ce genre de pores | Points à'é hs su NE Les bonnes découvertes Seiglé 2 CW 129$ 1.29 1. 41} 1:26 1.27} 1.274 Gruau— 
tino et de Moosomin les serraient de | 1 ; x hr 
affre un autre avantage: elle perm’t | Ah nie ; + Le sac de 80 livres 53.25 
: rès avec 669"et 667 points respective. | . £ : ti . è 60 0.50 5 600210 .2 
papa Langue à. _ s abs ‘ | Il est banal et d'ailleurs parfaite |__| à: sh OP sic PRES Rx ermes en e Foin-=: 
et de s à- , L. : ; : g ; Aa 
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mes de génie qui, après avoir doté D t ETTEI H 04 ‘'1'617 Prix de d maiso 
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Eu baoen: st ie se A l'aviculteur du Dominion, 1:58 oiseau: Vous connaissez ces petites balles | Mai | 89 £8* 90} gg 89% 895 
côté. La longueur modèle du “ étaient « : ca trois groupes: ce»x | un sêu auxquelles est attaché un} - ——— — - —- —- ' , à 
Ÿ … ee MN de " qui-cammençalent à pondre éh novem, | élastique qui permet de les recevoir "Li in Novembre 2.354 0.367 2.43 2.42} 2.401 2.404 LÉ ne A, ÿ 
pe ec 4 = du jarret. bre, ceux qui commançaienut en jan | dans la main après les av lancés | Lécerb 2.314 ‘2 34 2.38? 2.39 2.38 2,38? 
+ A | p s avoir lancés fc re 2.314 2.3 2.38: À 2 2.384, 
imal en ie ven PERRQR vier et ceux’ qui commencaient en t6-|loln de soi: vous pensez qu'elles exis Mai «2,391 2.42 2.46, 2.46 2 47 2.46  COURTIERS EN GRADS 
orme, où une de cc de vrier.” 11 à été constaté que les pre |tent depuis qu'il y a des bâlles cu| = - — sun qe meme sex oué 
Le. HÈMe est d'une #6 mitres produisaient leuri oeufs au caoutchouc? Point. Elles firent leur | Scigle nine mbre 1 29; 1 29 1 313 1 20 1 273 1 27 Tél A 2818- 19 336, Grain Erchsnge 
mu fPen, légèrement nr où ces oeufs se venJaient le | apparition pour la première fois én | Décembre 1.31 1.301 .1.31% 3.27} 1:28 °1.28 je 
1è front-large, tes oretiles le 1 . a RES.: N 8119. : 
mt ruse. : "à plus cher et aussi qu'elles donnaient ! Angleterre, au début du siècle der Mai he { 1.353 .1.36 1,35 1.344 1.35 F 344 ; à 
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sio de l'acrt, ce n'est pas à, mépriser. Savez- 4 


faite tonjours se dif. à pe 

idence, on ne ferait plus rien. RON CANADA 
‘_— Non,-on vieux -père-ne vous di ge ay si g en x She 2 5 

pas de la Providence, mais profitez, seulement MAS TE ones : #3 TS SRE End Pc Lane À 


de l'expérience du passé et vous conviendrez inveata. + Jusqu'à 250.000 franci | va être fusionhé avec le par Week: frame à fille, Madeleine; âgée 


, à 17 ans, souffrait de 
avec moi qu il vaut mieux semer toutes. edpéce: | par a | ty”. 4! =: de. 
vaises : Le lacet, le, vulgaire lacet ml nur | ; EE SnE art CRIS . tête re de somme 
Mec. qui de. Lbs0$ Rte rien. ee du sen serait as sg rt int d: eue R it 


4 | Le ‘‘Canada ada Français" le matin plus fatiguée 
<t-perdant à x suivre mon-consril, je voue di-| "tn ne LIRE veille. Elle soutiait auf de 


CENRTe gs le tout. Dire sut Me de delndriamet. da nets pe | | Liraièèn de moi docnère ex de Pilules Dodd l'ont guess die 
Pie er , qu |tins m pour-empêcher | Cette: Pt ° 
a Un à lacet? Emer prde N gs ce de (ae comes ee mans de mn none es conan de annee | QI se'aent maintenant Dre 
eu acre ? 


Français” à certainement satisfaire ue très bien.” 
bons revenus. Il faut'bien aussi de l'avoin: |‘°9 vie. en une seule année, un | tous les goûts. Les amateurs de bon 
er ont été plua.…. pour les chevaux et je risquerais un “coin de 


shiffre d'affaires-de 5,750,000 francs. ne littérature pourront d'abord se dé: LÉ Ar ne ons qe 
|: LT e-2—— [iséter en lisant l'Allocution -pour hi po mit 

terre" en lin. En 1923, on regardait avec un 

oeil d'envie ces cultivaleurs qui vendaient di 


renforcissent les rognons ct 
Les restes de quatre explo- Faure du Saint-Esprit, prononcée par |jeur permettent dé chasser les 
lin à $3.00 le minot L ant. que notre blé if 
notre orge avaient manqué. 


à l'acre, d'au- 
nofs à Encre, 


l'éminent recteur de l'Université La x ; 
-rateurs découverts dans be M, l'abbé. Camille Roy. Un non LiPurelés du sang. Les Pilules 


F Dodd s'emploient aussi pour te 
| les glaces polaires “{mout, de lon andere Dont | traitement du diabète, rhuma- | * Vaches ge voucnerte— | 


ge? 


: séous avez vendu ce Lin, je.s 


at-il porté? Mis préparez-vous à semer, el en abon. | On. vient de-rotrosve lé - squeiet|à 18 grande revue  québecolse upe eur M bor vrrre gi ie de dos la 3 D TUS “ni Re es ve 
| Combien ous de HA D not. dante, des trèfles qui vont nourrir vos terres |tes de quatre explorateurs dans les | Nouvelle des. plus captivantes, tolie DURE due joghens. +. Ordinatres 816081 75 
14 pa "sd pots vûs si-mal.que cela, père: Heuten procurant à vos anfmaux da nourriture | #laces de le Herald. Ces quatre | tulée “Le Pin du Maskeg”. Ce pin dé- 153 Pour conserves! ........:, # .50-:51.26 


hommes appartenaient à -l'expédition | ploie sa’ ramure tout près des eaux |° 
Ca D 
eur sonvient le mieux. Avec beaucoup} on partie en 1913 dans la di-| de l'Athabaska. 11 a été le témoin 


rihée. te iturages ei des prairies de 
19Mune cinquantaine d'animaux, des pâturage. -jrection du pôle Nord. sur le baloinier | de scènes pittoresques et inétructives, 
SpA ga “+ 20 mihots re pe à $2:00 trèfle, des:champs de culture sarelée — blé |: “Karluck”, qui fut bientôt bloqué par {Il est vraiment phflosophe… ‘ Lisez 
sen Un, faitit er bien: plus d'inde. soleil; betterabe, etc, —- les disettes dé Lles banquises dans le cercle polaire. | plutôt ces bonnex pages et vous serex 
ent ue Mu: en Gbiet fui avec votre” grains se font moins sentir et la Las ne com- | ere LS eu quelques | satisfait, un péu mécontent peut-être 
ue de blé? nn vous DE promet pas autant voire avenir. s étaient à la chasse, la glace} de constater que ce beau morceau ne 


re mpit et; ile, baleinier alla à la dc- vous est pas servi en entier. ‘Patience. 
€ 


L 

| 
uñe tranche. Les pâscalisants, aime. 
ront parcourir le deuxième et dernier 
awticle. de M. l'abbé Henri Simard, 
“A propos du tricentenaire de Pas. 
cal”. On nous dit que ce travail foul 
lé de notre distingué collaborateur à 
été justement'appretié par les profes- 
de-selenees-de Chez nous. fit | 
;après cela vienueéht dès puges ‘inédites 
d'histoire Cahadienne, dues aux plu- 
.mes bien exercées du Père Gildas, de 
l'Ordre des Trappistes, et du chanoine 
Uzureau, d'Angers, Le Père. Giidas 


Moutons et agneaux 
Moutons bonk ..,........ $5,00—$7.00 


rive vers le Nord-Ouest avec le reste | l'autre partie ‘viendra en novembre. 

| de l'équipagé, Celui-ci, en janvier. 1914, | Qui-ne connaît-bas M. Henri d'Ar. 
onft-2t-mpte abandonna le-nayire et, en trois grou- | les” Son ‘Précurseur” qu'H nous 
ses) did pes, pourvus de, quelques. vivres, et | donne-aujourd'hut p'est-qu'un avant: | 
tte ponte précoce. | à, üttelages de chiens, ces naufragés | goût, car il ne semble pas indiscrot 
polairés allèrent, à l'aventure vers le | de dire que cet auteur d'une ai grande 
salut: es renommée prépare une vié de Jésws- 
. L'un de ces groupes fut retrouvé vi Christ dont il vient de nous ‘donner 


, sers de derrière. Le ‘ fini”, qui om mais de juin, - jus 
[At important. est clairement révélé parlbre. Pour obtenir. 


TT ‘lin ligne du dessus. Les pores bien [il fau? avoir des’ poulette qui attei 
ACON? finis sont partout d'une largeur moyen: gnent leur développement dé bonne 
LARI | 


. indiquant un rein profond et plein heure, et’qui proviennent d'une es AQUR. entretient d'un ‘“Erudit cana- 
Let une ‘croupe longue et bien .dévelop- | pondant en tiver;,. il faut ausai, le ; 5 \dien”, le Père 1rénée Ménard, né dans 
* porc à bacon est le résultat €32 pée. Lorsque l'animal est parfaite. loger et les nourrir de façori à lec ——— qe — SE rennes kle diocèse de Montréal et mort en 
efforts, que les éleveurs se sont. Un-| ment fini, il porte de 14 à 1'; pouce encourager à se mettre à pondre bien | = |France à la Trappe de. Port-du:Salut. 
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mateur. Les ménagères anglaises. inutiles de graisse. Le porc à bacon a ne née 2: 43 } 
tôt suivies en cela par les ména-|jes pattes légèrement longues, l'ossa- - Laval, avec la livraison d'octobre, pce ve-wéoaph vou on et .0# 
du les sont secs € a repris sa “Chronique de. l'Univer- pa courtiers 
… dètes pr voulaient avoir ture, forte, mais les os , no: Die: ne rs 
DE EE ne re de a D [PERS ao rt us 
L'aujourd'hui gés$- droit et fort sur les jarrets. La i rte 
tte bacon gros, lourd ou gres. | qualité des os est importante; elle se paux faits universitagres du mois, mais à de très rapides fluctuations. 
olèr n'est plus apprécii. | rattache invariablemenñt à la constitu- gore Feennie. il eh tire des leçons. Beurre— 
rdés-salaiions et tous ceux qui s'c+ | tion et à l'engraissement, En spmme, ms: plutôt une chronique paycholo. | Crémerie F.0.B. Winnipeg, apbréxius- 
d'abattre les porcs et de £'s | je pore A bacon est un animal lissé ai. gique. C'est pour Laval un bon moyen | tjr. CU DCE PETER CET EE TA 
leurs produits, ont const: 6 | longé, profilant bien, tirant: un. parti | de dire beaucoup de vérités d'une ta! 
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EXPEDIEZ VOTRE GRAIN A LA : i] 
EST COMMISSION COMP MPANY Lu. $ 
, GRAIN: EXCHANGE, WINNIPEG, 


yés -» Règlements immédiats — Licenciés 
Porteurs de garanties, 


Un petit appareil photo. || 
“.- » graphique ” . || 


L'oeil est un véritable petit apparei! Ï | 
phatographique, mais combien plus 
verfectignné qe le meilleur! d 
La mise au point est automatique 
et l'impression lumineuse est d'une 
finesse incomparable, Très .hchémati: \ 
quenent, l'oeil peut être ramêné à une 
seulè lentille qui donne ufie image 
renyerséé d'un objet placé en avant 


C 


me -J. Dufresne, gérant, 
pete Bureaux: À 3297 


West Commission Co. Ltd. 
Rés.: B 647. 
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SUR VOIE 


Nous venons de nous assurer, pour notre parent français, 
les services de . 


M. R.-A. -L. MERCIER 


‘âutretbis di Comptoir Agricole : ‘ 


et ciliées de polis fins. Iæ. cou à . 

ordre ren 20e , — | Malden Elevator Com 
ni refombant où grossier. . D UX Mons faisohs i'ablint de: peus de 

essentiel que les épouies sien. ijs fourrures de toutes sortes. Venez 

compacte." ef :0p, m'aëra au une | chez nous avänt d'aller ailleurs. 

à comprendre ceci, si on com 


COURTIERS EN GRAÎN ET Bu sud | 
nù et roi. do le vinade ‘& Vous obtie rei lé niçilleur prix du marché el une promp-" 


LICENCIES ET CAUTIONNES 
xaule à celupéies autres parties de te remise. , 
ch à di # DU en ent 


WINNIPEG .*  MOOSE JAW CALGARY 
‘ Rétérences: Toute hänqne ou agence commerciale 
Avances libérales, prompt paiement, nimolument table, meilleur résultat 
o vecupe d LT 4 ar “ya | rérrs * 
M le » mire ef À. ee (Hedgtag Ô }'eur 


M. Mercier, avantageusement connu de la clientèle française par 
sa longue expérience daus le commerces du gralt, saura donner À 
, tous nos clients pleine et Patiree shlisfar tion, ; » 


À Marquez.votre connaissement; Avisez MALDEN ÉLEVATOR CO. Ltd. Le 

ER, agp, 264 y me Là MeMiliañ: Grain Co. Lis, une dés compagnies les plus fécumsr 
un # À î MAISON BLANCHE ra nc mp À 3 Len ANTON MU, ° 7 PONTS DRE va MSN 
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pt bien dans l'épâule et les quar- 
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nissdit En à Ram | 
bres de l'ansosiation locale et une dé- 
légation de l'association de Notre-Da 


ANR En ce 


RTE Pt. SRNDReE de -ma 


| tarot se fait un devoir de 


leur ont généreusement accordé leur.! 
£oncours. Elle félicite tout spéciale. les Vieux Pays régler 


ment les membres du comité d'orga- 
-hisation: MM. J, Meréter, J. du Boërx: 
et T. Baudoux, em n'ott pas mériagé 
Jeurs peines. 
‘Pour  l'exereice nonveau, 
tion locäle des Vétérans à 
t M. C. de Moissac et 
M. Joseph nent ” 


ssoela- 
u prési-- 
crétaire 


Mardi 11 novésbre "s. Louis 
conduisait à l'autel Mile Julienne Phi- 
Jippe. 


et Mlle Jeanne Le Garft doivent unir. 


Le difnanche 6, % eerclo de Y'A. C. 
J. C. donnera une représentation au 


DE . ÿ 
RL Chroniqüé a cessé tout Run coup; 
y aurait Cependant quelques nou- 
Rx à conter. 


La première en date est le inariage 
de Mdoseph Bain, fils de Pierre Ba- 
tir, qhef de l'‘“Union Commerciale” 
avec Mercédes Lafrenière, fille d'Eus- 
. tache. ‘On peut dire que ce mariage. 
fut fait selon les exigences de telles 
riréonséances, mais avec la note ino- 
dérée, ce qui mérite ‘considération, 
pmnêème imitation. A l'église, messe s0- 
jennellé; ‘l'autel “le Marie était abon- 
damment décoré, vu que Mercédes 
(tait Enfant de Marie. Avant la messe 
de: mariage,:ln future alla faire ses 


excellence, dont l'emprise fut for dès 
iers jours, au style imagé, à 


qe 
mon Bosc À 
l'instraetive. 


ME: à on msg) 
‘Diiacné dernier, le À. P. Augustin 


fit une plainte sévère contre ceux qui 


vendent de la boisson enivrante dans 


“était a l'or: j la paroisse. “La protestation n'est pas 


dé trop, car des abus criahts se pro- 
duisaient depuis queique:leunps. Les 
plus modérés forcément disaient: Ca 
-w-trop loin maintenant ici, ; 


affaires de 
succession de son défunt War:. Nous 
lui soubsitons bon voyage et heureux 
retour. 


On hits FA Fée les battages 
du grain mis én meñles…. Le lin qui 
faisaït l'espoir de plus d'in dans notre 
région n'aüra pas donné satisfaction. 
1 était de rendement assez abondant, 


tort, et-c'est à net" É 


Je signaiere!” d ‘finissant que  plu- 
sieurs families -taissent notre parois- 
se, pour mn temps seulement, je:_le 
trois. Leurs affaires n'ont pas été 
rospètes les- années passées, et le 
ement: de 1924 n’a pu leur fournir 
de quot s'en tirer. Leçon de pruden- 
ce et de sagesse qui peut être utile à 
ceux qui se sont “lancés” sans savoir 
s'ils pourraieïñt payer. 

DS — 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Vollà ‘déjà quelques jours, nous 
ayioùs le plaisir de voir revenir parmi 
nous Mme David Landry, complète- 
ment guérie d'une grave malgdie pen- 
dant laquelle efle dût subir plusieurs 


perdue, mais grâce aux bons sôins de 
son médecin, le Dr Laürendeau, et des 
dévouées soeurs de l'hôpital de Saint- 

niface, elle nous est revénue en 
parfaite santé. 

C'est à parler avec. une convales- 
cente semblable, qui a passé par de 
si sérieuses ‘épreuves, que l'on ap- 


,. adieux À l'autel de Marie en Hsant | Prend à connaître à quel point, dans 


une formule ftouchante, pieuse. ns: 
tructions sobres et substantielles fai- 


Er par le R. P, Augustin avant ec | fort aux patients. On voit aussi à quel 


+ 


) 


En 


- 


bprès le martage. La mariée avait 


revêtu de beaux habits blancs, voile 
et couronne d'Pnfants de Marie. 

A la maison, dîner abondant, suc 
cplent,-préparé, avec soin jar -Mme 
Henri Moreau. La parenté des deux 
familles était là: grand'mère du mx 
rié,,les familles C. Arbez et J. Hôdih, 
de_Saïint-Claude, d'une part;. et femil. 
les Louis Girouard et Qyprien Latre 
nière, de Somerset, d'autre part. Par 
ani les invités a x, j'ai compté"les 
RR. Pères, M. le et Mme Gallia, 
M. et Mme Jos. Robitaille et M, Noël 
Chalumeaux. Rien que de bien du 
rant ces agapes de'noces. Joie con 
tenue, vraie fête de famille, 

A la fin, Je R. P. Augustin, dit un, 
petit mot et passa la parole à M. le 
Dr Gaïliot, qui fit l'éloge des “poux | 
ainsi que de leurs familles réspertives. | 
En cela: il avait beaü jeu, car les deux 
familles sont estimées de, tous ici. Jo- 
seph Bazin, un peu ému, sut dire le 
werci qui convenait pour toutes les 
houreuses choses qui. venaient d'être 


dites et pour les souhaits ahondancts | 


offerts. ., , 

Les RE. Pères se retirèrent, 
diner continda tranquillement. : 11 
eut chants, entre autres ceux dé M. 


et le Saint-Amant, 


point “est poussé le dévouement de 
nos bonnes soeurs et de nos bons doc- 
teurs, : _ 

+ . | 


: SAINT-EUSTACHE : 


A T'océasion dé là fête de sainte Ca- 
therine, le 25 novembre prochäin, nous 
avons orgañisé un concours d'activité 
entre deux candidates de céîte parois- 
se, Mile Lily Carrière, fille de M. Wil- 
liam Carrière, .et Mlle Rosa Sénécal, 
fille de M. Agapit Sénécal. Que cha- 
un ne, Manque pas d'encourager ces 
jeunes filles qui veulent bien se dé- 
vouér pour les oeuvres paroissiales. 

Il y aura de plus, à cette soirée, uné 
vente de paniers, une vente et une 
lrafle de divers objets. Sans oubliet, 
naturellement, la bone tire tradition: 
| nelle. 

Détail qui a son importance: il y 
aura dans l'assistance les quatre nou- 

| veaux mariés du matin! ‘ 
[7 UE 


| VASSAR 


| MT 
Ces jours deniers, MM. les curé: 


de Lorette, et Giroux 
de Le Broquerie, ‘pous faisaient l'hon- 


reur d'une visité. Après avoir joui 


Noël Chalumeau. dont la voix .est si|des beautés naturelles de chez nous, 


plaisante. 

De ‘bonne heure le couple, accom- 
pagné de plusieurs autos, quitta le vil 
lage pour aller prendre Je traîn à 
Rathwell…. ÆBon voyage, souhaitions 
nôus et'vos@x de bonheur comme de 
longue vie à ces deux époux 

Quelques jours plus tard, le couple 
Bazin-Lafrenière revenait de voyage et 
sprenait logement dans une maison non 
loin du grand magasin de l'Union 
Commerciale”. : 

. . 

Nous avañs vu plusieurs fojs ici M 

Mopnip, ancien employé au Consula 


.Buisse' de Winnipèg. Il passe récol- 
LW4r de 


milüliés à la Sauve 
gärde de Montréal. Je crois savoi 
que ses démiarshes ne. sont pes sans 
fruits. 
+. + 

La quête en faveur de l'Association 
d'Educatioh, d'après ce qui fut dit en 
chaire dimanche, a été fructueuse. . La 
colection A £16 fuite à éomiçile par 
des' chargés d'affaire gui furènt, ré ! 
compensés de leur peine en rapporte | 
suffisament. ‘La Liberté dira sans 
doute le résultat des collectes faites 
daps le Manitoba entier. 


ils se retidirent'à South Junction, at 
| compagnés de M. le curé Bouvet et 
de M. l'abbé ;,MeDougall. 


| visite de notre école, Ii déclara avoir 
constaté beaucoup de bônme volonté 
| de part et d'autre: 1. Chez 'notgé cer. 
cle paroissial, lequel a faït soù posbi- 
ble; 2. Chez MM. jes commissaires qui 
| n'ont rien épargné pour fournir le ms- 
|tériel nécessaire à l'enseignement du 
proc ‘tels que tableaux, livres, etc.; 
8, Chez notre personnel porn le- 

fait son devoir. 

annonre les fiançailles de M. À. 
| V.. Brun avec Mlle M. Béranger, de 
|Wosdriège. Le Matiage aura lieu pro- 
chainement. À nos félicitations s joi- 
dé nos ur % pes: 


Mlle E. Quertin! de Winnipeg, est 
en visite es SX soeur, paur quelques 
jours, + 


Milé A. Verrier, d'Anbisny, passe 
{quelque temps chez Mme A.-J. Beau- 


CARS | 
M. R. ‘Paiement, d'Elie, nous a quit- 
|tés samedf après un séjour de quèl- 
bques semaines parmi nous. 


mais en retard. La gelée jut-At{blen | ron 


opérations. Bien des fois on la crut 


nos hôpitaux catholiques, l'on se dé- 
pense pour donner du soin et du con- 


| 


. . ° 
Lundi, M. l'abbé Sabourin faisait ta | 


=. donnée par nos jeunes. 


Lampe Le ta den de Mme Afro 
tata es .fér Mme Ehéar 


| Malta aie de Miss he 


Mi Georges Masson, gagnée par M. 
W. . Ochre River, Man. 

Ouvrage die fantaisie, dôn de Mille 
Mairie Dondo, gagné par M. Enrmanuel 
Magnet,' Sainté-Rose Qu. Lac.‘ .. 

Bon nombre de personnes de Sainte- 
Rose et de Lanrier et de MeCreary 
sont venues nous aider. A eux et à 
toûs cerix de la paroïsée qui, sûit par 
leur présence, soit par leurs contribu: 
tions, aux râfles, qu enfin par leur tra- 
vail, ont rendu ‘possible än tel succès, 
M. le curé et les 


disent un cordiäl merei. 


es 


Lundi soir, le $ décembre, nous-Au- 
une séance dramatique ét imusi- 
Les pie: 


ces suivantes sont - ss PNR 


, “Les deux “pértié- 
11 y aura des sièges réservés. 


nous ont quittés pour des pays incon- 
nus. Puissent-ils jouir. en paix de leër 
fortune, 


Nôtre village ho deux ME, SR 
familles qui nous viennent de gr | 


Amélie Les paroissiens de M 
sont les bienvenus à Laurier. 
. +. * 


L'hiver -est à peine -coimencé et 
déjà :deux de nos bonnes paroissien- 
nés se sont rendues à Winnipeg pour 
consülter des médecins spécialistes. 
Nous avons eu assez d'accidents d'au- 
ton; tâchez de n'être pâs malädes” 

1 Pr Mits- 


ALONSA 


Mile Anna-Marié ‘Tfémblay est re 
tournée chez elle, à- Saint-Lazare, 


“après avoir passé deux ‘mdis chez sa 


soeur Mme Bloüin, à Ritéhot: ‘Elle a 
aussi visité ses futurs beaux-parents, 


M. et Mme P.-A. Bouvier, d'Alonsa, êt 


a été enchantée de son voyage à Elie, 
diez Met Mine Aîmé Bouchard. 
D —— 


SAINTE-AMELIE 


baril de ce de cartes 

La soirée du 9 courant a été émfcore 
üne des plus belles de ce.genre. La 
salle était remplie de monde. Aussi 
fl faut dire que la température était 
idéale pour la veillée. Voici les noms 
des gagnants aux cartes et aux dés: 

Pour les hommes: ler prix, Ben 
Van Malsen; ?me prix, Valérien Ther- 
rien; prix de consolation, Alexardre 
Roussin. Pour les dames: ler prix, 
Eola Roy; 2me prix, Bernadette Du: 
pré; 
Claeys. Le beau canard, en tenue, a 
été gagné par Mile LS Ramsay, qui 
a tiré 18. . 

La prochaine soirée doit étre don- 
née, à ce qu'on pense dans les cou- 


\ lisses, “par les Enfants de Marie, le S 


décembre, jour de leur fête, 11 ap- 
pert qu'elles veulent faire quelque cho- 


se de bien et battre tous les records 


précédéhts. Mais il ÿ en a qui en dou: 
tent. En tons cas nous allons voir. 
04 ——— 


LA BROQUERIE 


Tableau d'honneur pour le mois 
d'octobre à l'école Saint-Joachi: 
Grade XI: Mile Géraldine Légaré. 
Grade X: Mile Irène Trottièr. 
Grade’ VIII: Mille Marié-Louise Nor 
mandeau. 
Grade VIl: Mille Adrienne Legal. 
Grade VI: Mlle Germaine Tétrault. 
Grade V: Mlle Laura Chénier. 
Grade IV: Joseph Jolicoeur. 
Grade 111: Mlle Thérèse Emond. 
Grade IT: Alphéric Saint-Laurent. 
Grade $ (classe A): Louis Gougeon. 
(Classe B}1 Mile Léonne Carrière, 


CR | . 

Le dimanche de la Toussaint, M. et 
Mme A-0. Besudry et leürs enfants, 
ainsi que à. .C.-H, Beaupré, de South 
Junction, étalbnt ën visite ther leurs 
parents de La'Broquerie. Nous dvôns 
eu aussi la visite de Mme Trottier et 
une de fes demoiselles, de Saint-Ens- 
tache, et dé M. et Mmie Alexandre Gui- 
chou, de he à 


. 
Dimanche dernier M. et Mme C. 
Boily, de Saint-Boniface, étaient aussi 
en yisite chez leurs parenks. 


Dimanche dernier M, l'abbé Nor. 
magiesn est venu nous donner une 
couférence -dans ls ‘salle paroissiale. 


‘ 


prix de consolation, Rachel; 


: ee 


à six miles les À 


MU RE du man 
1911. A ‘cause du caractère mixte de 
sa population, 41 fallätt bâtir une école 
libre potr arracher les énfañts ratho- 
liques à l'école publique, C'est_<a 
qu'a fait M. l'abbé Clovis Paillé, curé 
actnel. 31 a acheté une spacieuse salle 
publique qu'il a fait traïner prés ae 
l'église, lui a mis des fondations et 
l'a aménagée en école, avec résidence 
poür les religieuses. “IL a été on ne 
peut inieux secondé par ses parois: 


és organisatrices liens Tous ÿ ont mis la: main et te "#08rd'hui, 


coeur, ét l'oeuvre a #erti comme par 
: étithantement. 
Les Missionnaires Oblates du Sacré- 


de Saïnt:Boniface ont accepté la dtrec- 
tion dé l'écote. ” Elles S'y sont rendüës 
le’? septembre au hombre de cind! 
Soeür Saint-Adélard, .Arectriée, et 


QE Cette. à deux heures de 


pre de Monseigneur. 
É — #0 MES 


SAINT: BONIFACE. 


de l'aile nou- 
Ses 


 Loden woer ele 


Jde l'aile, nouvelle, af avait 6t5 binite 


dans ja malade ver Je P, Bourqte, 
SJ. ÿ 

A cette occasion, le R. P. Reécieur 
lñt la déclaration suivante, ai nous 
fait plaisir de pblier,. en 


confrères, 


“Les membrés ‘de fi Efctiton a 
Collège de Saint-Bontface sont . heu- 
reux, à l'occasion de la bénédiction 
de l'aile réemment termivée, de rap- 
peler au public que le Colkège fonc- 
tionne maintenant confie autrefois, |. 
avec uh enrôlément de 296 élèves; mais 
qu'après Je déssstreux incendie “de |. 
1922 qui détruisit l'ancién Collège, il 
leur eût été Abioliment impossible de 
poursuivre leur oeuvre d'éducation, si 
8. G. Mgr Béliveau, ‘archevêque de 
Saint-Boniface, n'eût mis À leur dis- 
position l'immeuble du Petit Séminaire 
diocésain, #i ue importante souscrip- 
tion dés catholiques de l'Ouest et de 
leurs amis de l'Est ne leur eût procuré 
les fonds ‘requis pour son’ agrandisse- 
ment, et si le gouvernement de la pro- 
vince de .Québec peût, avec un em- 

pressemént et une générosité qui T'ho- 

firent, offert üne magnifique contribu- 
tion ‘de 525,000, qui permit de. com- 
mencer, sâns tarder, l'érection de Ja 
nouvelle aîle complètement construite 

à l'épreuve du féu. 

Les membres de la Corporation tien- 
nent à exprimer leur reconnaissance à 
tous les bienfalteurs qui leur sont ve- 
nus en aide, particulièrement au Co- 
Imité de réconstruetion et aux gouver- 
nement, de la proviñce-de- Québec. 
Dans l'impossibilité où ils sont de re: 
mércier chaïjue bienfaiteur individuel: 
iement, ils prient les journaux de bien 
vouloir faire écho à l'expression . de 
leurs sentiments de gratitude. 

Henri BOURQUE,;8,J, 
| Président.” 

Le R. P. P.G. Longpré, S.J., donna 
une conférence sur “La culture élas- 
sique”. Il en fit connaître l: source 
et en démontra l'importance pour l'é- 
ducation du coeur, de la voionté et 
de l'intelligence. Il appuya sur “e 
point que les Ætudes classiques :em- 
brassent tôut et que dans le dévelop- 
pement des facultés elles ne peuvent 
étre surpassées par aucun autre sys- 
tème d'édueation. Le conférencier dis- 
Dosa habilement de certains préjagés 
qui ont cours-au sujet des études clas- 
siques. : J1'hermins ed efhortant les 
pârents À Lourair.à leurs enfants cette 


culture classique qui forme les chefs 


et les honimes. ‘Dans un prochafa nu- 
méro nous publierons le texte de la 
belle conférence du R. P. Longpré. 


Le comédie “Le chauftedr” à often 


ün £rand süc-è$ et les acteurs ont 


droit d'évre “fiers de Finterprétation 


fidèle qu'ils ont donnée de cette pièce. 
Mgr l'Archevéque prononça 
courte allocution, remereiant 


ag Blain ue 


… PTIT 


une 
à son 
tour les donations ét Ps Pères Jésuites 


she GA Fée 


Er ge 


“Plus tard nous verrons des fodles 
venir à cet endroit, rendre ] 

à celui qu'on à justément appelé le 
“Vercingétorix de l'Ouest canadien”. 
SA l'instar de ce héros gaulois dont. cs 

le généreux sacrifice enflamme encore | %5€;Pas Sa évopération aux organisa 


La soïrée de Éiéma à l'Union Cana | 
1e Sienne reçoit, ue dimanche, un ac 
cueil fort Il est beu 


se française, À É 
se pins por héfos de FO Dimanche dernier, en pus d'un film 


US tes Pile ete. 
mûméros du programme comprenalent | 
du chant par de jèunes artistes qui su- 
rent s'acquitter dé tèur tâche avec 

Mile Thérèse Jutras chânta REX | 
ment “Le Petit Doist. de Maman” _et L- 

le “Noël'de Pierre” fut finement rendu 
Dar M. Pierre Jutras Ils interprété. 
rext aussi âves beancoup de gentillesse 
*La querelle des vieëx”, de Larrien, | 


à ja race française ses instliu 
= langue et sa’ religion 
Mer Jabinville, turé de la cathéèra- 


M 7 Maire bah 
.droïts dès siens. Inc de- 
vant le sentimient de sublime patrio- | 
tisme et de fierté qui inspira ses àc- 
tions. et prions qüe ces vértis nous 
soient conservées afin qüe nôus S%yons 1 
Itotijoërs dignés du grand exemple qu'il 

nous a donné” ‘: : 
EE EE segualaennts sas 


et autres sujets an programme, les 
siateurs de l'écran seront heureux | et! 


luonie, très ‘impressioihante dans ja 
simplicité. 


——— 20 2——— 
"La nominatiôt péur ‘les élections 
municipales et scol ont eu leu 


mardi à une beure. Les nominations 
suivantes ont ZE. cures 


| 
| 


Hyeau. 

Quartier 1: B. Holden (sortant) et 
À. Van Eslander. 

Quartier 2: T. Hébert (sortant), étu 
par acclamation. 

Quartier 3: A-J. Doncet - (oran 
et JB. Poitras. 

rtier 4: A. McFayden (sortant), 

et H.-Canñingham. 

Quartier 5: T. Wilson 
John Gauilt et G. Gardner. 

Commission scoläire dy Nord 

Les cinq cotmissaires sortants, J- 
A. Marion, S.-J. Dussault, J-A Doucet, 

FX. Lavoie’ et J.-A. Prénoyaailt, sont 
réélus sans opposition. 

Commission -scotaire du Sud 
La intte se fera entre les candidats 
suivants; Mme À. MéArthur, R. qe 
rie, Arthur Mason, 3-B. Morse, 


Horn, Mme Marie Wyndels et rm 
o ges APR RPC 


Mort de Mme Hormi de Mme Hormisdas 
Béireau ‘ 


Au moment aEd-s64 pièges . 
spprenons la mort, survenue scsi | 
midi, à l'hôpital dé Saint Honifa gg. + +, 
Mme Béliveau, femme de éer à Hormis. | 
das Béliveau, ancien maire de Sain:- 
pee Force n nous est de renvoyer | 


- 


| 
| 


(sortant), 


- 


27 
- COL 


ure 
rs 


Jus Le œt pue certain de 


yen 
un rap revenu pour vos oAerniEres 


assurer un 


Alitilshe in phès de cher ee 
Pean de cheval solide de choix, déublées en 
coton ouaté très chaud, poignets élastiques. 
4 à 12 ans, #12; 13-à 17 ra die 


dE 


livre a Mesure äe votre Revenu” vous 
indiquera ee moyen. * * 
Demandes-en un » exemplaire 


16 ans, 45 sous la paire. 


OIX délièieux de lingerie, depuis les sous-vête- 
Û méhts exquis de la mariée Jusqu'à ceux pre 
‘commtns de tous les jours. + 

1 ; 

| Combinatsdiié de costuines du salon français 


À lacéts et à frisons, où genrès tailleur et uni, en très joli-matériel 
LU De durérents TOMBtOIrE- 2HAFETS :] tei que seorgette, satin-brillant,-crêpe de Chine, tricolette. Un grand 
SRE ER FC l'ionstemps, a été ouvert officiellement hs 4 y k _. , 5 hs ni _ er pi i némbre sont-brodécs à la main ou finies avec des dessins et des inser- 
3,500 achètent | hier après-midi à trois ‘heures par !e | D tas PA pres BE pra à Ni  Uons délicats. Prix: 66.50 à $5.00. 
P, Vézina, O MI. Après avoir féli- 

: a % pus Fagges Pa des difré. nes les plus indifrérentes, € et de nature Combinaisons-tailleutr 

t£, Je à faire déliér les bourses alin “d'aug |A En toile-de-soi triéoletto fgne 
Hôtel Mur- | rents départements d'avoir si.bien dé. car ® igneuse- 
ment 4 ayec ruban#yaäiette, et pl s sur le 


Vin ; menter les recettes générales du ba: 
M ares | coré leurs comptoirs respecuits, il a 


| fondateur dé. la paroisse, et du R.?. 
{Normandin, O:MI., curé actuel 4e ÿ:| 
paroisse. Lee | 


 LPAMRENT SF ; chaque côté 4@ là’ sälle-sont all. 
Notre bazar, dont on parie depuis | De q e a 


hble Rociaion à 30 
H'adresser à €. 
A 6585. 24p 


couleurs, $2.25 et 62.50. 


"loué la grändeur et la noblesse de la sar., Ni on en juge par l'entrain et 18 0038, pe . ER 
: lo ar l'entrain et:36,1 2: Pr PA Es pu ES mp A 
dévouement que -éhacune-des-—dames 
on RE E |reison d'étre-du bazar et tes d'a | MR LE De alterne De ie En …. Cémbinai jons Eatonia M 
vornes <our- |ragées à se dévouer à cétte belle oeu e pp, jolies couleurs telles 


nant que le bazar de 1924 sera un suê* 
cès égal aw bazar de 1925. 

Le comité du bazar à lancé une cor- 
diale invitation aux Conseils 1107 et 
2460 da Chevaliers de Colomb à ve- 
nir prendre le souper ensemble mer- 
credi: soir à 7 het aux membres de 


t 
à: l'oreille gauche 
YF raasripéles 
parue 
aies de Jocieir 
" cette Les + 
t 


mue toir, dieu Mane rose; mauvé, $5.00. 


-Combinaisons en satin 


Dé detilibe de nuances favorites, toutes 
garnies d'un frison étroit, $6.50. 2 


vre. Après avoir placé sous la pro 85 sous. 
tection du Sacré-Coeur la semaine qui 
commence, il déclare le bazar officiel! 
lement ouvert et souhaite à chacune 
et à chacun un plein succès. 


Notre salle paroissiale, déjà belle 


cultivées ou très 
vendre, dans le 
AR 2 À 3 milles 


#5 ou #10 de 


= bel Pendan tobre 
RS Ra ués avant Noël. |. HE me. PATAR GR0Ee. pins RE la Saint-Jan-Baptiste de Saint-Boniface pro a Av rl CA 
moins chères | Avec ses magnifiques décorations aux à 
ant moitié tomptant. | coul lee. dé Jot-cust di t de Winnipeg à venir fraterniser \ 
COMIQUES DENON A CRUTONS CRT) soie À la trône heure. On leur sh. 3086.h. ‘ 


Ja salle, la première chose qui frappe 
nos regards, c'est un magnifique caril- 
lon Sacré-Coeur suspendu. au plafond 
et qui semble protéger tous céux et 
|| celles qui-viennent tontribuer au sou: 
tien d'une oeuvre si agréable au bon: 
Dieu, ‘'ééolé catholique. 

En avançant vers le fond de la salle, | nais, a remporté 
on voit, entourés de nombreuses am-|Cinquanté tables ont 
poules électriques, les portraits We S.|11 disposition des per 
G..Mér. Slanott, lé premier pasteur du pretdte part À la partie. 
ct 28) du R. P. Portelance, OM. 


Pannes TA 


5p un souper dont ils garderont 


le‘souvenir. On ‘éspère que , gt: bg WIN N P EG 
ntés organisations ré Ï F b Re : k & 


chaleuréusé Mivitation seb 


Saint- -Boniface, : sous la CUS ‘de 
| M. Norbert Jutras, nous/servit un ma- 
gnifique. prograpime ose caen 
que et musical, 
Mile Adojia 
gnée au piano Dar Mme Dr Beauche- 
min, nous chantg deux dés plus belles 
chansons de s0p répertoire. 


du Pacifique Canadien et le “Soo Line”. 
be “ing and Tracing” 


$ Liga solicion “otre encouragement 
ons prete di ér 


Sr ve Fu 


[une RARE OCCASION! — Vente de réelles valeurs. «Les véritables occa- 
ce cou 18 que vous avez ujours eus chez nous pen pr e . 
{ sions et rtoi to h dant près d 


dernière, organisé 


grand capter ag 
être mises à 


eut à a résidence de Mme H. Pélisster 
une partie de surprise à l'occasion de 
|éon  soixante-dixième  anniversai*e. 
Avant de terminer la soirée on dis | Parmi ceux qui y assistèrent étaient: 
tribua les drix aux heureux | gagnants. ka ne eat a 
Mme Young et Mmé Marquis &e dT8pu- ” 
te neo TS LPEnier M: à Mnte CC. alien. 


èrént le prémrér prix et Mmes JM. 


icard ét CE.  Dumontier durent eou- Mme P. Pélissier, M. et Mme A. Pé- 


dam Notre grande vente d'ouverture d'automne se poursuit. Des milliers [ver les'tartes noiif ie deuxième. Mie jsier.-W.-i me np es put a 
sd si iaure Var Ve ii reçut le prix de Mme G. Pélissier, M. et Mme Go- 
d'occasion: s nou elles sont ajoutées chaque jour. Venez enez | beil, 


Léone Bourbonnais 
éonsolation: Ë M. et Mme A. Gauthier, M. et 
MM. Gastongüay cet Albert Pierre 

ayant le mêrmè nombre de points du- loneuve; les petits enfants: M. #t Mme 
rent couper pour le premier prix, tan- J: Chale, M. et Mnie T: Mario, M. et 
dis que MM. Dionne et\a.-F.“Trottier | Mme R. Wilcox, Milles 1ds Gauthier, 
se partagèrent le: accand M. Eu- Louise Gobell, Eva Gobell, Patricia 
gêne. Boisment eut le prix conso- Pélissier, Marguerite Pélissier, Marie: 


Maison Blanche! 


Magasin à rayons — bus | qui satisfait 


é " ven L sus à: 
Très épaisses, exactement ce | faut pour 
‘les sports d'hiver. 9 à'12 ans, ; 13 


Pantalons en coton 
Boune épaisseur .moyenne, 
rose et blan*. -95 sous à $1.26. 


| ne, je 


Boniface d'ici pou : 
due acéompa: | : Dimanche soir. le o novembre, a y 


» 


Caïnisoles, Pantalons et. Combinaisons pour Costumes. 
En styles très élégants ou pratiques - 
Camisoles en soie à gants 


; Couleurs chalt, blanc 
autant qu'il vous pluira. 


avec ruban étroit pour l'épaule. Prix: 


‘+ 


ù : Pantalons en soie à 
Très bien faits, en tissu lustré, bien confectionnés, qui dure yat 
longtemps. Rose,'blanc, noir, re vert, bleu marine, gris où. 


ue costumes n  Brondeat anla cf: 


Toutes les coulturs désirées et les pointures de LLE à 44 Bien 


Prix: $2.50 à 67.75. 
Combinaisons i 


finies, $3.50, 


Pantalons en lisle mercerisé 


Joliment finis, amples, avéc variété de Jolies” 


Pantalons en balbriggan 


Couleurs. chair? noir, mauve et blanc, avec 
élastique -à la ceinture èt aüx genoux, 50 à 


De 8 4 13 ant, 78 dou Ia Dale + 


avec doublure en se | 
à + à 10 ans, 85 sous; ge eu 


_Mitaines en mé 
Très souples sn 


Section des gants, rez-de-chaussée, ven. 


£ GR AA hit 


ou orchidée, très jolies 
Suns 


vant durer 
we et « Par d'autres 
9175 à 94.50. R 


gants 


Pantal tout-lstee- "À" | 


Donne. épaisse moyennè, Vonne coupe, } 
1.25. S À 


\ : à 


n 


“ris -doniifsblés 60 chadle. ‘pour - ti LL: 
grandeurs 


Toutes les couleurs et toutes les 


bonne coupe, 


à créer -un sang pur, 


riche. Ne le demandez pas aux| 


pharmaciens, écrivez 


ment au Dr Peter Fabhrney:& 
Washington 


Sons Co. 2501, 
Blvd., Chicago, Ill. 


Livré exempt de douane au 


Canada. 


La. jalouêie est la soeur 


CANADA 


ET = ! 


ux is dormir let + 


omme le diable est Je frère des an- 


Prix: 9180 à 94.60. EU ' 


Section de lingerie rie bianehes à “à, 


Une succursale sera ouverte à Saint | travailler.” . Ce remède! végé- HEURES DE 
tal.si digne de confiance for-| GIEUX À LA | 
1fie le système nerveux ct. . RE SA) | 


rouge . 
.directe- 


de l'amour 


e 4 


Tatpaone N 1183 * 131 et 131%, avenue Provencher 


de vêtements pour visiteurs — - Occasions 
ré” FRS .  incomparables 


RES. 
| } Comalets en tweed pour hommes. Modèle ordinaire. 
» / et gris mélés. Grandeurs 36 à' 44. 
‘ 14 Prix de vente ,..,....,... Dpo dur des 64 AD EN 8 dore ed dde 
# Complets tout laine pour hommes. ‘Noir et bleu. 
styles jeunes.  Grandeurs 35 à 4f. 
at D EE, SSSR III TS CRT VIP TI 
Pardessus anglais pour hommes—Ulsters anglais 
qualité pour hommes. Brun, noir et gris. 
à 44. 


Bien faits. Brun 


$14.95 


Styles sobres. et 


$21.75 


“Melton” de première 


Grandeurs 36 $24.75 


Régulier jusqu'à $45.00. Prix de- vente .:.......: 
Vêtements pour hommes et garçons 


Sous-vêtements en coton ouaté,, Sous-vêtements en deux morceau, 
eux morceaux, pour homes, Pre-|coton ouaté, pour garçons. 


dun. rem | 
‘ 


mière qualité. Grandeurs 34 à 44: L mn 80 à 32. Prix 89 
Régulier jusqu'à $1.25. 79 TR NT O2 AE ET . 
Prix de vente .......,....: . Mañteaux courts tout'laine, de bon- 
Æombinaisons en coton ouaté pour | ne’ qualité pour hommes. Les plus 
i hommes. Srepcents 34 à. 44. Ré-| nouvelles couleurs, ave: ou sans 
4 gulier $2.50. Prix collets. Rég. jusqu'à 
TE UE. OS ET $1 .6 $6,50. Prix de vente. .$3.95 
Nouveautés et confedlis pour dames | 
Manteaux de qualité supérieu-e pour daufés, en drap Marvella. Noirs, 
’ bruns et faon. Col et poignets en fourru Régulie 


jusqu'à $29.50, Prix de vente $24.75 


Chapeaux garnis pour dames. Ce qu'il ÿ a de plus nouveau pour l'au- 


tomne ét l'hiver. Régulier jusqu'à $7.00. $3 95 
. 


RS UN CRE De de MED ce a m9 op rot e do eee US e 
Bas oh laine “Worsted''. pour. gar-| Flanellette rayée, nuances claires 
et foncées en rose, gris et bleu. Ré- 


<onnets et fillettes. Pointures .7 à 

10: Régulier jusqu'à $1.00, 49 ‘£ulier jusqu'à 30 sous la 9 

Prix de vente . verge, Prix de vente Ce: : 
Draps en flanellette. Blanc et gris. 


Pantalons bouffants pour fillettes. 
Grandeurs'24 à 32. Rég. Régulier $8.35. à 
$100. Prix de vente d'ads x É .59 | Prix de vente $2 35 
: Chaussures ‘ 

Un assortiment de hot: ineù d'enfants, en dongola et en “Gun 98 
metal”. Pointures 5 à 7 Rég. jusqu'à 51.75. Prix de vénte,., e 
Chaussures de qualité PR pour hommes. , Noir et brun. Fabri: 
Quées par Ames Holden & WeGreedy Co. En “gun metal” et cuir de: 
veau de Russie, Pointures 5% à 11, Régulier jusqu'à $4 

#700. Prix de vente .15 


Bottings en cuir solide garanti | 1,000 paires. Talons hauts et quel- 
“Box Calf”. Pointures 1 à 5:;.|quesuneé de tajohs moyens, en 
chevreau brun et noir. . Toutes les 
Régulier jusqu'à: 54.00. + $2 85 pointures dans cet as- 
Prix de vente ...... sortiment. Spécial . ”.$1 45 
10 livres de sucre 88, évaporées—10 liv....$180 
NE PR Ne es Muaçatei— Marque: 3 cou 
Allurettes—3 boîtes LEP livres pour ...... " 
pour .:7::. PRE EE eV “Orange Pekoe”—L'un des 


Beurre’ de ferme de choix. 
Spécial, la livre : PPS 


en Loge. HE 2, 

Café moulu—Aussi café . Prix|  Caïsse de 24! boîtes ..:.. 1425 

$18. 75 de vente, 5 livres pour..... var Sardines “ —-Une deu- 
Fèves—10 livres pour . ..0. 1.8 .68 saine de Voiles RESTE 8 ; 


lation. 
La prochaine partie de cartes 
lieu le 26, jour de la Saïnte-Cathe À 
èt les dames ‘en charge de cette partie 
nous _promettent-une dé nos plus bel- 
les soirées. C'est à cette occasion.que 
seront raflés les objets de la Tomrbola 
et quelques âutres articles. du bazar. 


L 1 se EE 
Le premier concert dominical au 
profit du fonds:de l'orgue de l'église 
du Sacré-Coeur, sous la direction de 
M. JA. Hébert, a eu lieu dimanche 


au théâtre Dominion et a remporté | rière grand'maman gardera certaine- 


un beau succès, Le deuxième aurû 


lieu dimanche prochain, dans le même | 


théâtre. 
et 
7 


PETITES NOTES 


d Mlle Annette. Dostert donera un ré- 
cital de ses élèves, jeudi le # décem- 
bre, au “Music and. Arts Building”. 
Mlle Marie Gugsin, élève de M. John 
Watérhouse, prêtera son Concours. 


L1 e L 1 
Le bureau de J.-A. Hébert et Cie 
Ltée vient-d'être nommé agent pour 


la vente des billets de chemin de fer 


TT 


La salle à manger du Café 


OLYMPIA 


est l'endroit de la ville-où sont servis 
les meflleurs repas à des prix modérés. 
J08., BADALI!, Gérant 
314316, rue Donald, Winnipeg 
Téléphone, A 1941 


eee 
A VENDRE 

Miel pur, mis en chaudières de 10 

livres, $9:50 la caisse de 60 livres. — 


Veaux Holsteins enregistrés et veaux 
Hoisteins croisés issus de bonnes va- 


re 


| Ernest Pélissier, Paul Gauthier, Phi. 


Jays Forrester, Ethel Webber, Näncy 


Mme M. Bessette, M. et Mme H. Vil 


Louise Pélissier, MM. Louis Pélissier, 
| Georges Gauthier, Napoléon Péliésier, 


lippe Pélissier, Edouard Gobell; 
rière petits-enfants: Miles 


les 
Denise 4 É 
Märic, Alma Chale, MM. Roland et Jolis manteaux en chat sau- 
| 


Vépres à 7 b, #0. . 
sonaines 02. ets 


à vage pour dames 
Un j bouquet de roses fut pré: pe 
senté à la fêtée” par M. Sippald, De 


Doublure en sole brochée française. 
ses enfants èlle reçut une montre de 


Prix régulier $300. En vente pour 
platine et des petits-enfants des fleurs 


$195.00 
et un joli foulard. 


Ce fut une soirée musicale dont j'ar | Manteaux en ‘Electric Seal’ Union 6 
français de première 


mént un bon souvenir. qualité 
22 2 ———— ‘Prix régulier $200. En vente pour erie t Fous & il 
SAINT-IGNACE $135.00. Sr Fensouragee os À 


Nous faisons tout travail de remode-| essai. 


lage et toute réparation Th. Ê m0 | 


Chas. Lanthier & Co. Ukrainian esters Unioh 


298, RUE. MARKET, WINNIPEG 


Bureau: A 7663 Résidence: :N 2686 
(Autrefois coï1 Portage et Main) 


# 


Le bazar paroissial a eu leu ces 
jours derniers. L'assistance fut. trê” 
nombreuse. Il: faut: espéfer que les 
recettes dépasseront nos espérances. 
La somme tôtale sera annoncée plus 
tard, $ 


* o o \ 
Notre prochaine soirée de cartes 


concert, organisée au profit de la pa- 
roisse par un co té’ de dames et de 
messieurs, aurf lieu le 9 décembre 
prochain à 8 [h. 15 précises dans la 
salle paroissiale, coin des rues Stat: 
ford et Jessije De beaux prix seront 
offerts aux heureux gagnants, Un ma: 
Enifique programme musical sera exé- 
cuté par les artistes distingués dont 
les noms suivent: Mmes H. Turnbüli, 
E. Needham; Milles Grace Miller, Gla- 


Pour billets de chemin de fer” 


Pacifique Canadien 
“800 Line” 


S'âdresser aux nouveaux agents tcaptoie 


JA. HEBERT & Gi Lie. 


‘248, RUE MAIN TALSPHONE CS Ne 


Wéale, Catherine Carroll, Mary Me 
Donald; MM. Sandy Pheimister,. Do- 
nald Fraser, Harold et Clifford Need- 
ham, Sidney Nelll, Alexandre Stewart. 
Nous aurons encore le plaisir d'énten- 
dre le bel orchestre itatien sous là di- 
fection de: M. C. Mazani. Une vordiale 


invitation à tous les amis. 
+. + » 


Un e ét miraculeux = “J'ai 
été malade longtemps”, écrit 
M. Nick Petersen, de Murray. 
Utah: “J'étais toujours fatigué 
et avais foujours sommeil 1415 
étais . incapable dormir. 
Deux bouteilles de Novoro.du 
Dr Pierre ant produit un effet 
miraculeux suf moi. Je me 
sens comme ‘uné ge person] 


|: 


4 


Le 


ne, me dit-il en hochant la tête, 
se<a ne va donc pas le ménage”? 


herve ? 


> 0 


4 | De plus, il avait un sujet de|di une promenade à cheval |"95.2mis qui noms ont précédés 1à-| Four rendre les costumes, Stiragants, PANTY. ! Notnqbottes”"”.. r+-rr fie 
teau, de tous les massifs du! crsation (ce qui nous man- 3 » : cm mn cou à dx | Rs 2 
pare, de tous les fourrés de nos! sit quelquefois); 4-me par-favait poussé jusqu'en ville. Les‘ Pennns ler Re touvenir, que er m7. ni i du Dr Chase pour les Nerfs | 
bois, sé dressaient tes souvenirs | |it de en Tandis dis Lnà8 circonstances me semblaicnt "° v* prière, c'est le moins que se ERPEes. ; pe LUE, à CES & cé: té, te ce 
FR RER | (rencontrés, des bücherons, et Ù Hi m'avait rapporté! puissions leur donner. , Ayons RARE, 405 PS Eat PINS, RAI PANNE ER ER TER 
Les charmilles mé disaient: Los 5 de fusil. La en- out un rouleau de journaux il- la reconnaissance, la gratitude du sou | . Pourquoi en de celui qu'un œurt à ‘ fu. 0. 4 
“Te souviens-lu de Rosalinde |. ré arlions pas tout |lustrés, attention dont je lui, ‘ir. mémé quand novembre sera contraire abat: “Le voilà bles planté: Le ARMES PAC LASER FRERE 
. qui chantaït si bien et dont la! fi ja Son À lon SE il nelavais su gré. efleuillé du calendrier de 1524 Ne! res = : 
traine était si longue que per- dora que le contour état dd (A suivre) ‘soyons pas des ingrats, des oublieux! Î Pourquoi appellet-on officier de for- 
usa n'osait se moquer d'ei- êtres -ct des ci qu: les : dé- | Vivons un peu du passé : | tune celui qui n'en à pas? 
LL  . tails communs: pour moi, ce} La race des autruches Quetie familié We pas. din oi même | rl ee. . 
Les ormes du chemin qui me-fosiit pas le nombre exact des s'étei plusieurs des siens partis pour le voya-| Pourquoi appellei-on l'âge d'or 1€ 
ne au village me murmuraicnt: éteint 


vai —— jasqu'à 
_rañce des domaines. Elle avait 


mal. J’ons pas d'eau. On net 


| AR: PRES Fm NO ue ne Re 
” ’ . L K x ni: : . : a ‘4 ns nr le, trouvera sur | : se Ébix 
> nee | jets. ” Le cg rm UE TR — 5 -ÿ Kite fik Lt joie &e l'enfant, FR vour emporter quelque chose dé sa 
voulais r. 6 D'eflieurs, le sujet eût fi vaste Re À Car 1e coeur de ln, vieille fille maison, et que celui qui sera dans les 
misère, Je:ne ciaiss pas de l'épuisér: " Est un foyer d'amour brilant [champs ne retourne point chez lui pour 
üse: Et Sy trouve us jt contraste. EX In maigrafté chez cle frendre son yêtement.Malheur aux 
J'y vais! Tant pis pour vous’ . N'est pas éteinte, loin de. D! : femmes qui seront alers enceintes où 
RCE Le petit neveu la réveille or gp de ee 
? 2 - - L'an simple sourire: et voilà. vous soyez pas obligés de fuir ni 
das pds À DR CROSS CRAN : | Comibien c'est bon pouir vous! en hiver, ni le jour du sabbat; car là 
N'est-ce # tribulâtion sera si grande alors, qu'il 
Re en a point eu de pareille depuis le 
it du monde jüsqu'à ce 
r. fout, et qu'il n'y en aura jamais. Et 


8 


vivre largement, 

fut convenu ee conser- 
date qu'elle 

elle-méme — Ja gé- 


avai dié à clairement établi. |! ; 
Ad iéu do venir iilier le ché-| "+. Prep 1Relalstr. 


teau peñdant les congés de mon ré dre 22 Ps ix et la séré- 


“ distante, à la facon de éeux qui 
Mais on ne trompe pas les|, int dans une préoc : 
chiens, les arbres, les meubles! er Détuelle ou avec un mal se- 
dé ses ancêtres. Je vis qu'ils sa-| ct 1 y a des malades qui ai- 
cvaient Tous à quoi s'en Tenir. lient à être interrogés. à être 
Je n'avais pas le visage d'une hgists. d'autres, au contraire, Pro ‘Le .: .. he 
personne qui vient en passant. qui préférent qu'on les lai : à 
Mon souci était écrit sur monte, illes, qui sont ex éréslé 
front, dans més yeux qui, sans|,,. Fintérét que l'on prend à 
done, ne regardaient pas avec eur santé. Mon pauvre Lucien 
leur assuramce habituelle. * lait à n'en pas douter, de cet- 
Le père Marôt, de la Féverol-|},. déutioé Cr? 

le, ne chercha pas ses mols. Les |, ot sa maladies c'ét £ 

e, comme des enfants. * gr 
— Eh bien, mam’zelle Yvon- 


Je vous en aimerai autant, Saint-Pierre-Jolys. *. {sur les nuées du ciel, avéc une grande 
RME es - « : puissance et une gratide majesté. f 

= . enverra ses’ anges, qui feront enten- 
NOVEMBRE | En quoi consiste la beauté üre le son éclatant de la trompette, et 

i Lx qui rassembleront ses élus des 

Co coins du monde, d'une extrémité du 

ciél à l'autre. Comprenez ceci par une 
comparaïson tirée dù figuier. Lors- 
que ses branches sont encore tendres, |: 
Âet que ses feuillés cominencent à pa- 


étre bien, parce que ce mois est plus 
spécialement venir de 


mandant Eucien Pernet-Vau- gag per sen ge 
gis, dévenu civil, n’élait ni meil pures tone, sub E-fourreag sans 
LS tei : |beile moisson dorée de nos blés, est \ ‘ 
Que agree TepOouee spé qe [ane € tam couvre Fun ns | EE On One tante #0 
amen. L'heure de f'enthousins-| "29122 blanc, précurseur de l'hiver. |, is Mel tient dans ia ’ 
me et de la ficvre était passée.| 1 arbres, dépouilés de leur bee ne ja coëléur: les-trais 
Mon beau. roman devait n'a-|#7" verte, ent pris un hottes guliers, un teint de rois of 45 ndilis, 
voir qu'un chapitre et il étai vcnmelhes nant pers mue" des cheveux fins et Îuétrés, dés dehs 


vaise humeur. 11 régrettait son 
geste el, pour rien au mondé, 
Hd n'en voulait convenir. 

Je me demandai méme. un 
jour, si sa contrariété, son dé- 
pil n'avaient pas eu une mau- 
| vaise i sur-son état gé- 
|néral, ct S'il ne souffrait pas 


tout cela arrive. Le ciel et la terre 
passeront, mais mes paroles ne pas- 


; i x: ‘ oinêr. 
est de la laïné où. de Ja sole; + 
du coton où un tissu méla #* 


ei l'étoffe que vatñ:. 


: Je fus si étonnée, si confuse 
de sa perspicacilé que je ne 
songeai même pas à répordre. 
D'instinct, je fis semblant de! 
n'avoir pas entendu et je qui dŒe- 


Mmandai sit y avait de [véritablement | et cherche uaffnid plus chaud dans un _ MAT É LL 
visse cette aimée dans les ruis-| je L'osai pas l'i F trivialité géné y où le moi hiver n'est pes Re 
|_Je n'osai pas l'interroger, deftraient dans la FAR ALT 1 RU" 
QUE, "| pur de LE cor catile- ,rale et dans le devoir commun 1° 20es prive ainsi de son chant rt et palpitation du à 
H prit un air finaud, comme | ent. {Qu'y avait-il donc à de sipar-|ltieux La Seur retombée sur sa 


s'il poursuivait sôn idée : | 

Eh! sainte Vicrge, des Gr à 
visses, il y en à, mam'zehe, F rer és dejeun 
mais c’est les ruisseaux qui vont! br À ps igare, fflait 
ises chiens et partait faire un 
{tour de parc, “histoire, disait-il, 
de tuer un fapin.et de s’habi- 
{tuer à la marche”. Il me sa- 
;luait gentiment de la ma:n et 
| disparaissait du côté de la fu- 
‘taie. Il ne rentrait qua la 
tombée du jour avec un appétit 
rassurant. 


FENTE 
: À 


Mme L. Whiting, 202, rue King Ouest, Brockÿilié, Ont, écrit 
“Je dévins très malade des nerls et de l'estomac ot sébla 
tement épuisée. Parfois mon coeur palpitait àt fort @€ 


Du reste, à certains moments, | ticuliérement- extraordinaire FIuee = mp on sa ge ns « 
il semblait oubliér msaises e1|Pourquoi auraisje eu une ex- | rs my he À sas dibiee 
istence extéptionnelle ? lioutes ces feuilles déjà jaunies, dessé- La sde a . 

- F je m'obstinais à |cPées «: empertées follement par un | Le noir n’est plus à la mode 
ouloir- xplication. |tourbillon dans l'infini oh sombrent nes ae vo 
érev es rem lg" ob choées. fout n'esitil pas em] Paris — Le noir est maistehant pas- 
püisque mon mari nersongeait | *%°t l'image de la mort? s6 de moïe à Paris, où FOR 5 n6epee 
pas à s'informer de mes pro-| D. dans son infinie sagesse 1} Pour la saison d'hiver le brun, le rou- 
pres pensécs, je décidai de les |" miséricorde, met sôus nos yeux ce |£e 1e vert ei le Dion. Les plumes ser 
dévoiler. Péutêtre serait-il |bouerersement de la mature, afin dent Aussi Un Gmemest ds cons 
ému par une confession spon-|n0es micax rapprecher de Lai per Là féminin. Les robes perlées de bal de 
tanée? | méditation et la prière. Oui, nous de |12 saison actuelle sont beaucoup plus 

it. fai s-| i façonnées que les hivers 
Il avait fait dans l'après-mi- vons Rous souvenir de nos parents, de précédents. 


tout de même pas en fair. un 
reproche à <es pauvres bêtes. 
C'est pas elles qu'ont bu Île 
bouillon. Voyez-vous, noÛ de- 
moiselle, faut pas toujours ju- 
ger gens ét choses sur l'appa- 
rence. 

Quel retour! 

De tous les recoins du chä-| 


n été ri 
se. Je ne me éuis pas arrêtée, + 
avant d'en avoir pris vingt” 


AT) 
| : 
dont il était rentré fort aise. H 2" cn se sert de peries dorées on ban-!à "#4" 


ee à; 5 .: tikilomètres, le poids du gibier. 
Ponte Even pes lie Fétat des chemes ce dempe 
nuitins quand tu revenais a vec rm AE 


À se d'éternité? Recwillons-nous ut agaghanahnene du crache beat 
Les plumes d'autruche. dont ‘2 va | tnt co mois, se de vivre plus inii- | 


: ee 
PUF ést trés élevée, Et Qui furent 100 | MeMERÉ de Ce SUVeRI, de cette qun:| 


à lus: de tes ve " Mait l'odeur de ka terre, la coë-| jours à la mode, fndent de plus ex loureuse émotion," que nous causent | RECETTES 
la POCONIRENSE "DE les y ue Au Mlleur des sous-bois, le concert] plus à disparaître &e l'ornemen:a:iom l'évacation, Timege æ mes chers dr”! ; » o PR 4 
fête. Out,-oui, tu AUTAIS METI- | des rameaux, c'étaient les sou- fées chapeans féminiss funts Prouvons que nous sommes | ME : L: O Fr d { Ÿ a: # LS 
té d'être heureuse, venirs de mes promenades,| Cela est à8 à l'extinction progressi | dignes de répéter les mots: “Je me | vend ss tn , DE L * 
6 c'était aussi de savoir ce quilve de cette race d'olsaux En Ar: | 972 à | | Cette facon de préparér le rôti de À , , St . 
se passait dans la hutte des Gri-|que &n Sud le nombre des sutrucke: | ATHALA 4. B  |$eau donne un mets très léger et fort| ‘ paquéi 
zon, les charbonniers, coment |s baissé dans dé très grandes proper | Sravelboure, Sask __ [agréable an goût 
allait le petit dernier et r’ils n'é-}tions: ! est passé de neuf cest mille | 2 + — | Ser une livre de cuisse de veau ver. 
PA SA taient pas trop malheureux. |à cent vingt mille en quelques anp£es | ser un quart de litre de fait bouil- 
Murine Co. Chicago, enver- Mais cependant, le fond était | Depuis, où 2 sertimats l'astruche es] Le singe et ses semblables |lant, ialmser tremper 1s viande, faire 
INT Le male dé dam le même, la vie sous bois, çt je | Egypte e: queïques col@hs français tes ÉAPET lesire une beure doucemheñt en arro 
pouvais risquer quelques ques-|tent setwllement son élevage en ‘A sant la viande de lait et en tournant 


AE € ga ; Ts fins: ‘ gérie et an Maroc Maïs si les plume On artribue le mo: suivant au pré | plusieurs fois 
$15 000 EN PRIX — La solitude ne vous effraie | d'autruche contisuent à être autam: |sitent de Harias t 
bd ; pas? . demandées qu'elles le soût encore. e: | Une pimbéche de qéalité “sollict 
Sri - — On n'est jamais seul avec Îles feront bientôt défaut. cac Les stocirs 
ter prix: L'auto d'un millionpaire, | 5€S chiens, me réponidil-il en sont épuisés ‘ 


Faites rôtir les patates Quand 2 
tait” ce magistrat au sujet d'un Pro-Îles som cuites. failles une petite ou- 
| hs ne h : retirez l sans 


$11,500.00. . souriant. , 
me prix: 92.000.069 en argent Ce qui prouvait qu'il ne m'a- RE =_— 
es Le es eo ce vait pas exactement comprise. ami pauvre -- Vendn 
bme prix: $106 en argent. H'osai cependant élargir mon de petites boutcilles, faci- 
Achetez des billets! (Vourez votre |intérrogation. - et d'un prix mini- 
chance a faisant ess su Vous habituerez-vous à ile eclcctrique du Dr 
mm C0 » , QN à = | 
ER és billets: 1 pour 25 *ous' 10 noire coin sauvage” ; Thomas posséde, sous une for- | 
pour $100: 160 pour $5.00: 00 pou: - Mon amie, je suis déjà tout concentrée, la puissance de 


00: O0 pour FIMUN: 25.009 pois habyue et je me demande si soulage? : Son bas prix et les 
dis 


‘ $500.00. Et. b {je M'étais pas fait ‘justement erses manières dont on Fn- 
es ef À Ie an a pre: bonr cette vie-ci que'je mène Îtilé DORE bee és pe | és : 
RE de à ce ere | depuis quelques jours. « Pas de pharmacie bien | : en . _— N° 
Aour du courrier: : J aurais dû étre-salisfaité par achalandec sans cette huile. H , ; . éd gts we NE "24 f 
Jr “ah | : a , . : . k J ÿ ; F 
; se NY 12 
: é = TA ps st AE J 
ax \ c \ hs : PDU LA SU 
L. } r " tra | 7 ner 
LS g - « se dt , } * à 


mari, nous + 4 rentrions pour nité s s’avisaient Hélas" tant pis pour 1oes' sd Pile ést s : : \'en- CIS compte üne viñstaine © 
é tas £ perdnes avisa - ° - près du mourant et prie — * É : à 
toujours. C était parfait. un soir, de discuter lovalemet |, ——— 7 Por celui qui ‘va trépasser. | * Car l'avènement du Fils de l'hgmme Eiiiserté. pi 

Et elle se loua d'avoir si heu- Le gere devoir near “er re cr Crest vraigent beau chez vous! + FOR CR SRE GR. BREL 2 Ne Je or 

7 reusement prévu Favenir le! J'étais pour ma bien ré-!l Figurez-vous ua corbichon LL | * Ë rient et brille tout d'un coup jusqu'à F de cant n'unbas "4 
ang cire diner le di! 591€ à ne pas m'abandonner 5 | .,Tomibé d'une main oublieuse : Æhb tn Sonde mis ess , .: [loccidént. En quelque lieu que soit | 91 causeries ont été données: # 

— Vous viendrez diner le di-11, dérive, à résister, à coHabo- | EX perdu dans de vieux chiffons. : “'. Lorsque ssnng le éeraier gia le corps, les aiglés s'y rassembleront. | deux ans 16 publié-eat admis gn 
manche à ma table, convint-},., à mon destin. ! Seule elle veîllé au coin de l'âtre. … Rd oui ls ba | Aussitôt après ces jours de tribulation, | ment. aux réuniüns du € D 
cle seulement. Mon mari n'avait pas encore "Mévant éncer Jeux et Chanenes. pts DNNUNNE Jen D de saieit s'obscercirs, la june ne don | née " 

ge pélOrE  .  _ " - . r ame-ordinai-t ‘est us rêve et C'est peu folätre « ‘ roidié lès Ms eu lle nera plus sa lumière, les étoiles tom- 

— me semblait qué les gens, re. celle du moins avec laquete Quand'on rache sur les tisons.. Ê : = = ___ Fiéront du ciel, et les vertus des creux |f 
les bêtes, les choses me regar-|l:5 "+: 7 . Cest bien tint pi row Bears Tieure dan sliser 

cie à Let m'était apparu le plas sou- |- cs ne ; On voit venir 1a vieille fille ; panne ES. AOPS-ON FANS 
daiemt avec = apareeneer vst re sent avant notre union et pen- ee TT roer né cles te Mults Ua ester. Fils de l'homme paraîtra dans le cie!; 
poque cé cepen rw sn gs dant les deux premiers moïs de Allons, allons, chère. cousine, Mon compliment, pour vous! à cette vue, tous les peuples de la 

: anormal. N sa pouvions très | otre vie commune, , Ne me traitez pas d'insolent .. - * à PA terre feront étlater leur douleur, et 
2 DR rs am I avait une sorte de gravité faut bien que je vous À , | 4-M-A. JOLYS, ptre ‘Mis verront le Fils de l'hôümme venir 


é” 


RO AU EN 


ei 


AB 


elle sait: que la “lutte 
s'arme de ‘patien.. 
; moyens de mener 
entrepris. . 

, l'abbé Sabourin, président de ces 
de pédagogie, a expliqué brièva- 
Je pourquoi de ces résiop. 


4 ont des con 
grès générai et réaiete, chez nous 
fl a é6t# impossible d'organiser des 
congrès régionaux, alors on s'est re: 
_ plis dur léh conférences pédagogiques. 
‘qui auront lieu tois Jes. mols à des 
dates eñcore À fixer, 

Le perfectionnement sésloionie 
M. Leblañc est je premier conféren- 

‘ cler. 11 frmite du‘ perféetionnefnent 

professiennel et pour bien concrétiser 


ur 


C7 


| sa poféée”jl prend ce qui lui semble 


le professeur ‘idéal dans la personne 
de Frédéric Ozanam: M. 1e conféren- 
cier rappelle la devise ‘d'Ozänam: “glo- 
rifier u dans l'enseignement ef | 
confebser Jésns- Christ + sous les 
toits de 1a-Sôfbonhe.” “Vollà un idéal 
qûi peut étré celui de is leg- profes- 
séurs, même de ceux qui” ‘font l'ensei- 
sienént brimaite, car on pourrait dirè 
qu'Ozanam est un modèle réservé aux 


LA. ur gr 
augurat ‘| sa foi ei son amour pour Dieu; avant 


professeurs universitaires “on secon 


Son polat de départ, 1 1e prénd dans 
ses cours 1 fait uné- prière dans :id- 


lecntre la vérité on darts le bu ER 
ntr des applaudissements hu :Le 
voila prèfesseur. à. 21 ans, dède péter 
Sorbonne où l'où s'était déshabitué de 
voir des professeurs catholiques: ré- 
solument il arbore le drapeau de :a 
religion et, de l'idée religieuse et au 
service" dé cette idée 11 met toutes-ses 
énergies, travaillant jusqu'a dix heu- 
res par jour, de sorte que sur la : fin 
de sa.carrière il pourra dire à : 
Clèves: “Messieurs, on gccuse notre 
siècle d'égoïsme et on prétend que 
les professeurs en sont atteinte. 
pourtant c'est ici que. nous altérons 
nos santés et usons nos forces; je ne 
m'en plains pas; notre vie vous appar: 
tient. et, quant à moi, si je meurs ce 
sera pour vous” 

Et M. Leblanc deædire: ‘’Avons-nous, 
nous aussi, la même ardeur, la même 
préocctpation pour notre perfection 
nement persohnél? Avonsnous même 
une bibliothèque, et si oui, est-elle une 
bibliothèque de luxe ou d'enseigne- 
ment?, 

Ozanam avait travailié énormément, 
il avait étudié les langues et surtout 
l'action de l'Eglise au Moyei- Age; ses 
voyages avaient le même but de per- 
fectionnement et toutes ses énaggieé 
convergaient vers la même fin: prou- 
ver la gloire de l'Eglise à travers iei 
âges, glorifier la religion par Y'histoi- 
re et ce but il l'a‘atteint, mais au prix 


BUREAU CHEF: 


st 


La Sauvegarde 


MONTREAL, P, Q. 


Discussion entre deux fermiers 


Tenn- Baptiste à Joseph — Est-ce vral que tu as pris une assurance 


sur: lu vie hier? 
mu, Joseph — Non! 
4. envoyés au ‘‘bulai”. 
pr Jean-Baptiste 
ün grand pervVice en tl'assurant, 
aaurais dnfes rermereier de leur vis 

HE. Joseph. — Chagun son idée, 
#1, doan-Buptist LE Ca ne me dit 
. Je les pale quand même parce que 
Joseph — Ce 

#-de.lea payer. 
Jean-Baptiste — 


WiCaséurer sur la vie: 


Ë 


te# térres À protéger, de l'autre tu 
Joseph — Bien, si je meurs, ils. 
Jean-Baptiste -— Langage 
penses bas le premier mot. 


Oui, si 


W , vont grands et arrivent déjà à un certain âge, 
* ront se passer dà Loi èt de ton assurance 


# Marcel qui a huit ans qui a aller 
% qui en a six, ta petite Lucet® qui er 
"sur tes wenoux quand tu e 
*qui est eneore au biberon? 


‘années avec des enfants NE h& 
L 


à la 


Les agents sont venus me 


— Tu ns eu tort. 
et 


Moi; 


n'est pas la même 


C'est-à-dire que ta n'es pas obli 
: ne les paies pas tu perds ton terrain. 
mais en ne le faisant pas tu laisses ta famille dans 
‘l'embarras, peut- être dans la misère en cas de mért. 


d'égoisite et peu intelligent, 


lesquels, 


‘“badrer'’, mals je les 
: 


o , t _. 
Ces hommes-Jà t'auraient rendu 
loin de les envoyer au balai, tu 
ile. 
ça ne me dit rien de m'assurer: 
rien non plus de payer mes taxes. 
je veux conserver mes terres. : 


chose, Les taxes, on est obligé 


6,' mais si tu 
Tu n'es pas obligé non plus de 
D'un côté tu as 
as ta femme et tes enfants. 
feront comme moi: ils travailleront, 
dont tu ho” 
au moment de ta mort tes enfant 
ils travailleront et pour- 
mais si tu meurs d'ici quelques 
que feront-ils? (‘est-il ton petit 
travailler? C'est-il ta petite Alice 
1 a trois, et qui est toujours grimpée 
maison? (C'est-il ton petit dernier 
lesquels de tes enfants 


e, 


dis-moi, 


, iront travailler. #i tu meurs” Est-ce ta femme? Fenses-tu qu'elle 
wn'aura pas assez ile travail À élever les enfants sins encore avoir (toute 
er inquiète toute l'angoisse de la bouchée de pal à trouver”? 

2e ÉTU is dans la imtsère, J'ul encore mes terres. 
* Jean: Baptiste -— Heñu gadeap.que fu leur fais IA. Tu es fort cou- 
“#rageux, travailleur, éc onor ne, fu vis; et cependutil tu én afracies pour 


pénmses-y- donc sérieusement avant € 
a — Jé. crois bien qu'ils 
vamur CL 
7 Cette tite Eûc ette que tu ch 
1e EN valontés sera peut-être 
bacs 
EE pre run sacrifice bien légér pour 
“dés angoisses et des pleurs desli 
“emisères des malheureux orphelins. 
1 
parle rons. 
Jeun- Baptiste 
‘Ma police dans la Sauvegurde. 
bas |) regretter. 
ie. 


Je 


LE 


““ÂA..L. MONNIN, agent spécial pour | 


Joindre les déux bouts et payer tes intérèts, 
Que ta femme seule avec les enfañrts-y arrivera après ta mort? 


ptiste. Ca s'adoune qu'ils en verraient, 


obligée un jour, 
rs, de maäudire le'nom de ce père qui n'a pas eurle coeur de s'im- 


‘Joseph <—.J8 suis «un peu pressé 


—— Quand tu voudras: 


RAYMOND DENIS, agent géné 


On demande de bons agents locaux 


Crois-tu un seul instant 
Voyons, 
le parler. 
vèrraient de la misère. 

et par ta faute. 
bris et. qui te fuit fuire toutes 8cs 
cile et ses frères et 


les protéger et qui est responsable 
mère comme des.souffrances et des 


aujourd'hui, mais. nous en re- 
À ; ; 


mais si tu. t'assures, prends 
‘te .garautis que tu n'auras pas à 


LA SAUVEGARDE 


e Manitoba, Victory Bidg., Winnipeg 
érat pour l'Ouest, Vonda, Sask. 


Municipality of La Broquerie 


À 
Te 


Tax Sale of Lands in 


Unorganized Territory 


et: 


.coxe à fixer, 


q- toc ; 
RO 


+ gels . . ; - 
Sale of Lands for Arrears of Taxes 
! ‘ 
Le , 
By virtue of a warrant issued by îhé Réeve of the Municipality of La 
Broquerie,. 4o- me directe, bearing date the Z24th d&y ‘of September 924 
e cémmagdlihg me 10 evy upon he several parcels of land hereinafter «e- 
sariy for Lhe Arrenrs of taxes ‘thereon ‘with costs, 1 40 hereby give notice 
‘ that less Jhe said arreurs of æxxes and costs are sooner bald, EL will où 
* Thesdex the tr day of December 192 at the Municipal Hall, in the village 
Lä Broquerie in the #ald Munici {Y, ut the hour ef à o’clock fn the 
Ÿ : ernooën, proceed to suwil by publi lun, the said lands for Arrears Of 
Ar: taxes ls, in gccordause With Section 76 of the f’ublic School Act. 
Ÿ ù Séhoul District of Grenier No. 1446 
Acres Costa Total 
} NW. 4-5-11E 160 0 : 
NW. 14-4:11F “160 0 
SW. 20-4-11H 60 ù 
NE, 20-4-11H . 150 07 
NEW. 21-4-148 150 ] 
C0 
% n J rear Costs Tot#l 
sEÆ. ; 160 6 18 ü sie 
s SE. L) - 164 392 mn 
1 N,Ww : 160 63: ,5 
SW. 160 12416 0 
t 8.£. 160 124 1ÿ° où 
8 W. 160 1? 0 
NW. +. 160 NE 10 
L NE 160 1 ,4 
: NW : . ét 126.4 û 
‘1 SE. C 160 63.92 50 
School District of Kerry No, 2014 * 
L: | Acres Arrears Costs Total 
RE, 13-5-10E , 160 $ 59.97 50 $. 90.47 
Ni. 13-5-10E . 160 64.97 ,à 65.47 
NaW, 13-6-10E 160 64.47 ,ù 65.47 
SE 23-5-10E =” 160 \9 97 0 047 
NN. dE 160 "9.97 0 950.47 
. NW. fabdiE - : 160 s9.97 , -30 90,47 
L F &Ww. 511 Li = Li 160 115.6? ‘50 149 1% 
- MONT ani L + 160 106.52 50 107.0? 
v EN à Ait: ‘160 64,97 A) 6347 
€ \ > 
x Dated at La Bréquerie, Manitoba, this léth day of November 1941 eur 
| Li : GEORGES LAFORTU KE, 
b . Secretary-Treasurer, HM. of La Broquerte, ‘ 
} Se - sun. : La Broquerie P.0, Manit: ba, *T 
nas r 
+ Lé \ d. » 
[1 
mie 
é ? à n 
5 ,* Ve 
= \ 7. 


‘sait rien faire ici, 


[A a 2 cour eu Ju rent 481 
‘euppiéant: “Après les as 


jour : trouver. aur #4 jabte : un bitét |) 


ainsi ‘cotiçu: “lmpossible de ne pas | sance de la vérité, ou pratique sien 


croire"ä te Qu'on exprime dvec tant 
de coeur... _Ce que n'Avajent pu faire 

nombré de sermons, vous l'avez fait: 
vous m'avez fait chrétien.” ; 

Voilà ée qu'était Ozanam; un pro- 
fesseur catholique et non pas un ca- 
tholique professeur. 11 savait que l'é- 
crivain est sournis ‘aux règles de | 
morale comme à celles de (la graim- 
aire; fl savait impossible le préten- 
du principe de neutralité. 

Voila la grande figure qui doit nous 
guider, surtout quand nous sommes. 
envahis par le pessimisme. On ne 
dit-on, ni peindre: 
ni imaginer; on a l'halieine trop cour- 
te, notre vie est trop. monotone. ; A 
quoi servirait une culture acqüise aù 
prix de tapt c'efforts? En réponse. 
le conférencier recommande le ivre | 
du Père Sertillanges, ‘ ‘La vie intellec- 
tuëlle”, et il s'insurge' contre la là- 
cheté chronique qui envahit auéiques- 
uns. Nous devons, dit-il, continuer 
notre culture professionnelle, donner. 
partout le témoignage du bon goût, 
de la bonne méthodd.… Onpoutra pas 
ser sa vie- sans en apercevoir les ré. 
sultats et pourtant des moeurs, un 
certain gbût, une certaine manière de” 
parler, de voir les choses seront, chez 
les générations d'élèves, l'effet de la 
‘eulture_de-leur, maître et tous Ces 
bienfaits on les devra à son actlon. 
Donc courage et sachons bien penser 
__Penser-bien-donne ta supériorité ct 
la valeur; penser bien fait la force 
de l'intelligence et crée ïies chefs; et 
la première condition pour bien pen- 
ser c'esi le travail intellectuel: Pour 
cela il faut avoir chaçun sa bibliothès 
que avec livres choisis, auteurs clas- 
es et livres de fond; sans pur di- 
ljettantisme sachons vivre intellectue!- 
lement; nous proposant l'utile et le 
beau, et selon la méthode d'Ozanam 
développons nos convictions religieu 
ses et ranimons nôtre foi patriotique. 


“L'Enseignement Primaire” 

Le R. P. Péalapra; O.M.I., refhrtüie 
le conférencier. M.le présitenttes 
cour# pédagogiques recommande aux 
instituteurs: et institutrices la revus 
publiée en province de Québec et nom- 
mée “L'Enseignement Primaire.” L'a- 
bonnement n'est que deux doilars par 
année. Ceux et celles qui voudraient 
s'abonner pourront s'adresser à Mme 
Houde. Si. nous voulons conserver 
notre mentalité catholique et françai- 
se il faut s'armer, car tout l'enseigne- 
ment normal donné tend à démolir 
cette formation; la revue recomman- 
dée peut aider énormément dans l'ac- 
quisitiôn de cette mentalité. 

M. le président recommande aussi 
aux instituteurs de se procurer le vo- 
cabulaire, préparé avec soin, où se 
trouvent corrigées un certain nombre 
d'expressions fautives de nos enfants. 
On pourra se le procurer en s'adres- 
gant à Mile Antoinette Baril, au prix 
de 25 sous. PR 

M. le président annonce ensuite qu'il 
y aura maintenant, selon un ordre en- 
une série de cours péda- 
gobiques. Dans ces cours on comble- 
ra les lacunes du cours qffciel, et 
comme on se trouvè ici dans des cir- 
constances toute particulières, il n'y 
a pas de manuel qui traite “ex pro. 
fesso” au point de vue catholique les: 
questions pédagogiques qui nous inté- 
ressent. 1'où la nécessité de prendre 
des notes. L'Exécutif de l'Association 
d'Education demande que l'on passe 
des examens à la fin de ces cours ei 
l'Association émettra des diplgmes et 
des certificats dont tiendront ‘cofñnpte 
les commissaires d'écoles quand vien- 
dra le temps de choisir les institu- 
teurs: | : : 

Nous ténnons ici le résumé du cours 
de M. l'abbé Sabourin et nous y joi- 
gnons de suite celui du deuxième cours 
afin qu'on puisse avoir en un tout lo- 
gique cgs deux conférences, 

Les Canadiens français, malgré 
leurs droits indéniables, ne sont pas 
représentés d'une façon équitable dans 
les rangs des formateurs de notre per 
sonnel enseignant: de là la nécessité 
de, compléter l'eñseignement ‘donné 
par ceux qui, forcément, n'ont pas no- 
tre mentalité. 


Ces: cours sont donc 


Les c COrs $ 'amolissest : 
par les bains de pieds 


Les bains de pieds sont le seul 
moyen de. faire disparaître les cors 
et durillons. Mettez quelques gouttes } 
de Putnam's Painiess Corn* Extractor 
sur la partie sensible du cor où du 
durillon et la douleur est topt de suite 
arrêtée. . Plus tard, vous prenez un 
bain de pieds chaud pour cinq.ow dix 
minutes. Le corse contracte? ‘et tom- 
be. . C'est une [sensation délicieuse 
que vous éprouÿez ‘en faisant usage 
du Putnam's Painless Corn Extractor. 
Putham's coûte peu et se vend dans 
-toutes les pharmacies. 


| @ En EE | 


=. 4 


ai ——_——_ _—_—_—_—_—_—_—————— ——————— 


.La- science sera spéculative, selon 
qu'elle tend uniquement à la conbais. 


plus elle donne les: règles à uivré 
pour exécuter certaines ‘oeuvres. 

“Art” — L'art va plus loin que ta 
science prätique; il va jufqu'à l'exé- 
cution d'un travail extérieur, NH sup- 
pose, outre les facultés, la sciepce, et 
y ajoute des habitudes sétlictoniioe 
par la pratique. Si l'oeuvre produite 
a pour but l'utilité on dit de l'ouyrier 
qu'il est artisan: si c'est le beau, on 
dit qu'il est artiste. 

“Education” — — Le térme le plus im- 
portant et le plus diseuté. Souvent 
on le confond avec “instruction” ou 
“acquisition de çonnaissgnces” :On 
l'emploie aussi pour désigner le déve 
loppemeñt d'une’ seule de nos facül 
tés ou d’une catégorie de nos facultés 
Nous la d issons: “développement 
aüssj: er. a et harmonieux que pos 
sible de toutes les' facultés humaine, 
physiques, itellectéelles ‘et morales 
Education vient de ‘educare”, élever, ! 
faire monter. Jusqu'ic! assqz-d'enten 
té entre auteurs. Mais quelle est la | 
nature de cette élévation? Vallà ot: 
commencent les divergences et voiià 
où nous nous séparerons des éduca 
teurs.officiels. l'our bien + wi 
ascension qu'est l'éducation, 11 
connaltre ; 1 

a) Son potnt de dfpart; 

(br) 


(cc) Les 
_ 2 
me. 


fant 


Son terme; 
moyens d'atteindre ce fer 


Rien n'est plus discuté, Le polni, 
de départ est-il l'affaiblissement sim: 
plement naturel de l'enfance accentué: 
par le péché originel? \ 

.Læ but est-il la possession des biens 
terrestres ou faut-il tenir compte de 
l'au-delà?  Est<e le simple perfec- 
tionnement de l'individu ou le bién 
social? Faut-il aussi tenir compte des 
devoirs envers Dieu? 

Les meyens sont-ils purement ma- 
tériels, ou faut-il admettre en outre 
un principe spirituel des secours sur- 
naturels”? : 

Selon les réponses données à toutes 
ces questions, on trouve des défini- 
tions pédagogiques et des systèmes. 

La doctrine catholique dit que l'hom- 
me est composé d'un corps et d'une 
âme; il a la vie végétative, la vie sen- 
sitive, cette dernière avec sens inter- 
nes et externes: il a en plus une âme 
raisonnable douée d'intelligence et de 
volonté. Les conditions de l'homme, 
surtout après le péché, ‘nécessitent 
l'éducation, car les Sens doivent. être 
formés st l'on vêut arriver à élever 


4 “ét jte ù 

cette coruête. L'éducation se fera 
surtout sentir dans l'intelligence et 
la volonté, et là éncore au moyen des 
vertus naturelles ét surnaturelles, et 
par là l'éducation se rattac heàlare 


ligion. 


= Application de la définition 

‘La pédagogie est une “stience”, elle, 
forme une série de .connaissanées re- 
liées logiquement et découlant de 
principes solides. Elle est un ‘art 
tendant à développer harmenieuse- 
ment les facultés humaines en vue de 
notre perfection. L'éducateur est non 
seulement un artisan mais aussi un 
nr . 

Objections 

* Les pédagogues officiels reprochent 
à cette définition: | 

(a) D'êtræ trop théologique et dog- 
mâtique: Pourtant, même si cela 
était, où en serait ie mal? La théolo 
gie —' la véritable, non celle des éco- 
lastres — ‘c'est la science qui s'appuie 
sur. la parole de Dieu. 
être humiliant pour-l'esprit- huniain 
d'admettre une vérité parce que Dieu 
l'a révélée, d'autant que cette révé- 
lation est un grand préservatif. 

(b) D'être trop théorique, pas “pra- 
tique”, de ne pas tenir compte de la 
vie. Elle en tient pourtant 
puisqu'elle enseigne à emplir ses de- 
voirs envers Dieu, le prochain et soi 
même. Elle donne aux enfants l'idée 
de travailler pour Dieu et 
et c'est le plus puissant levier. 

(ce) D'être contre la science. Pour 
que l'Eglise? 
Preuss: 
for Science”, 
futation dé cette erreur. 


(d) D'être trop ascétique. 


Lisez lehwre de 


er 


Le véritable ascète suborddnne 


J1 be saurait 


compte 


l'éternité 


tant qui a plus encouragé 1% sciences 
M. 
“What Cathoilcs. Have Done 
et vous y verrez la ré- 


On 3e 
| fait une fausse notion de l'ascétique 
les 
biens terrestres à ceux de l'éternité 


dé côté toûte spiritualité de’ l'ame et 
tôute vie surnaturelle. 


au cougs dé sès conférences. , 
(b) Celle des Naturalistés — La nà. 
ture, est bonne, c'est Ja 


june tendance innée vers:le bien: “C'est 
la théorie de’, Rousseau, 
£ie doit donc être. 

les désirs “de l'enfént, pe pes le con- 
trariér, été: . Exagération : évidente, 
théorie qui né tient. pas. coinpté du 
péché ‘otiginéi et des ne es de 
cè péché. | 

(ce) Cetle des Utilitaires | La péda- 

gogie a comme but l'utile; l'éducation 
doit permettre à l'énfant d'arriver à 
un but, Pour nous ce but, c'est d'a- 
bord !a formation: telle ‘qu ‘expliquée 
plus haut: formation de l'homme en 
vue de sa sanctification et de son sa- 
lut. Pour les utilitaires, ce bhnt est 
temporel et immédiat. C'est la théo- 
rie du gagne-pain, | / | 
Toutefois les Utilitaires se distin 
gent entre eux, et celà selon l'utile. 
Pour les uns, cet utile est le bien pé- 
cuniaire de l'enfant; pour les autres 
e'est l'Etat, le bien social, et tous les 
enfants doivént recevoir l'éducation 
que FEtat juge à propos de leur dod- 
ner; tous doivent passer par le mêine 
moule. Le conférencier cite, Mer Paz 
‘quet qui réfute cette théotie et fait 
| remarquer que l'organisation sociale 
|est un moyen- d'aider l'homme et la 
famille, mais ne saurait être un but 
en elle même. Noùs ne mettons pas 
| de côté Je bien de fa société, il n'y a 
dr Mellleur citoyen que le vérita- 
ble catholique. 
l Pour d'autres, l'utile c'est le progrès: 
| de la science; c'est ja science qui ren- 
dra l'homme heureux, La science 
#'est pourtant pas la perfection-chré- 
tienne ; on peut être savant et être 
un parfait’ scélérat. Et puis il faut 
orner la volonté de vertus et l'intelli- 
gence de sciences, mais pas l'intélli- 
gence seule! ; 

Le conférencier termine &æn faisant 
appel au dévouemént des instituteurs. 
11 leur rappelle l'importance de leur 
rôle au point de vue national et reli- 
gieux, ils ont l'âme de nos enfants | 
,entre leurs mains, ils doivent épier 

(| toutes les occasions pour former Ja 
mentalité des petits Canadiens fran- 
çais et pour cela ils doivent être eux- 
mêmes versés dans les sciences péda- 
gogiques; car “si le. clairon rend un 
son confus, qui se préparera au com 
bat?" ($S. Paul 1re aux Corin. 14, 8.) 
(A suivre) 


L 


* 


EN L'HONNEUR DE 
MAURICE BARRES 


Une plaque de marbre est 


2 QU s ! es 


murs du monastère del 


Sainte-Odile 


. 


En l'année 1903, dans la forêt de 
Saint-Odile, Maurice Barrès a médité 
“Au service de l'Allemagne”. C'est ce 
que rappellera désormais aux pèlerins 
qui. monteront sur ce sommet sacré 
une grande pläque de marbre vert ap 
posée entre deux sorbiers contre l'uñ 
‘des murs de l'antique monastère sanc- 
tifié par la Sainte. 

De cette hauteur, où son regard 
plongeait au loin scrutant le vaste ho 
rizon’ où son coeur dans le silence et 
le recueillement 8'emplissait de gran 
des et généreuses pensées, Barres 
chercha à comprendre le drame qui 
se déroulait dans cette plaine magn:- 
tique, parmi ces générations nouvelles 
aux prises avec le germanisme tenta- 
culaire. 

La cérémonie simple et intime, 
mais combien émouvante, s'est dérou- 
lée dans le cadre austère du préau. 
On-remarquait dans l'assistance de 
nombreux amis dé l'illustre écrivain, 
Mme Mucher, la famille Jaeger, le cha- 
noine-sénateur Delsor, M. de Leusse, 
M. de Hell, André Hallays, le général 
de Pouydraguin, Mer Kolb, vicaire &é- 
néral, etc., et enfin, très entouré, PLi- 
lippe Barres. 

Avant de remettre le inérbre à l'é- 
véque de Strasbourg, M. J. Jaeger a 


É 


\y un message émouvant du maréchal 
yautey, qui à été empêché de ven 
présider Ja cérémonie. .FPuis Mgr 
Ruch, en termes empreints de noblesse 
et'de- grandeur religieuse, a narré la 
rencontre sur cette colline inspirée de 
l'âme de Barrës et de celle de sainte 
Odile. C'est à elle que l'ilustre écri- 
vain doit d'avoir pénétré jusqu'au fond 
de l'âme alsacienne. C'est à elle en 
core qu'il doit ces généreux accents 
qui ont ému tous les coeurs français: 
“Le ‘poète se fit soldat, défenseur 


mais sait user des biens de ce monde de l'esprit et de la beauté, de la phy- 
tout de même, bien Lg d'une manière sionomie morale de la France, des 


ordonnée. 


" 


Fausses définitions 


(a) Celle des matérialistes — La | spirituelle de la nation. 


droits des religieux, des humbles, des 


traditions saintes du pays, de la xfe 
En _térmes 


pédagpgie, c'est l'ensemble dés pro-: poignants, il conta la grande pitié des 
cédés à l'aide débquels use personne | églises de France, bien haut, avec une 


profite des exHériençes, qui nourron 


lui aïder à réndre son action plus eff- toyablés adversaires. 
La thèse évolu- 


cace-dans l'avenir. 
tionniste et imatérialiste 


LT 


kpfoi qui fit rougir et trembler d'impi- 


pour l'honneur de uotre nom, le char. 


veut: què me des coeurs, la dignité de nas vies, 
l'homme ne soit qu'un corps; certaines le salut de l'intelligence; nos églises, 
catégories d'êtres ont ce que les te- les modestes chapelles des hameaux 


D 


té qui! 
; <orrompt l'eñfance chez qui on trouve 


‘la “Ligue des patriotes”, 


11 affirma que, 


na 
té 


suite l'ami de Y'Alsace - et résuma d'u. 
ne manière ‘salsissanté la pensée du 


doi eu dent touverts au plus | te. LES en ae 
Mes maisons semblables, à.’ celle | vert. Ensuite, dé1895 à 1899, Marconi 


d'Odile, ‘les cloîtrés, abris de linno- partutinna 1e Atos A Ds. d'menes 
Le conférencier promét d'y revenir e 


maitre. * On entendit, éncore | _d'êlo- ere 


düents discours üu <olonel Carlet et 
du comte de Leusse apportant Fun ‘et 
l'autre, le premier au nom: du’ “Sou- 
venir français”, le second au nom de 
leur hom- 
mage ému aû grand Lorrain dont 14 
puissante pensée avait élu domicile 
sur’ les Çollines inspirées ét les bas- 
tions de l'Est. 


Qui a inventé la télégraphie 
“fans fil? 


Maxwell, Hertz, Bran]y, Marconl, 
tels sont les noms des savants qui mar: 
quent Les étapes de la découverte de 
la télégraphie sans fil, | 

Les oscillations électriques ont été 
découvertes par Willianf Thomson 
(Lord Kelvin), en 1853, et”pN Fedder 
sen en 18509. Les rechérches théorl- 
ques de Maxwell (1872) et expérimen- 
tales de Hertz (1887 à 1889) ‘ont mon- 
tré que ces oscillations se transmet- 
tent à l'éther en engendrant des on- 
des fIectro magnétiques (ondes hertz. 
ziéñnes). La matière, sl l'on peut 
s'exprifüer ainsi, de la T. S. F. était 
donc trouvée; il ‘fallait apprendre à 
s'en servir. 5 

Les propriétés curieuses des tubés 
renfermant des limailles métalliques 
(ces tubes devierhent conducteurs 
sous l'influence de l'électricité à haute 
tension) furent découvertes, dès 1858, 
par le physicien suédois Monck of fo- 
senchlôd. Mais c'est en 1890 que, 
pour la première fais, M. Branly ob- 
servait ‘la conductibilité “à distance" 
des limailles sous l'influence d’une 


Saturday, 


Valuable city. Property | 


1x Li cor NTY Tr couir OF sr, d 
* Ex ONIFACE x 
Betwesen 


D TPE D DURE LUMBER . 
COMPANY LIMITED, + 
paint, 


and 


© NORMAN MeDOUGALEL. 
Deféndant. 


PURSUANT to the Jud nt and 
Final Order for Snle made Initiris ner 
tion and bearinx date respectively the 
th day of LA rr 74 jun, and the $th 
day of November, 19%, fhere wii bé . 
offered for sale by'lP Die Auetion with 
ihe approbation: of.the Judge of this 
Court by F. H, gavoie, Haitif of this 
Court, at the CIy Hall, in the City of 
St. Honiface, in tue Lounon Room, on 

the é6th December, 
1:24; at the hour of twelve d'elock 
noon the following lands and premises, 
hamely:; : : 
= Incthe City of St. 
Provivce of Manitoba, and beinw the 
South- VaIL of, Lot Five (5), in Hlock 
Fifty-Nhre (59) which lot is shewn on 
# pla n OPUrVEY of part of Lots Ninety- 
three ta one hundred (9% to 100) of 
the Parish of St. Honiface, registered 
in the Winnipeg Land Titles Office-us 
No. 385 

The Vendors are informed that the 
said Innd is situnte on Lloyd Street in 
the City of St. Boniface, and that there 
HAT RITUATE Thereon an unfinished cot- 
tuge 

‘The property! «ill be offered for sal 
subject to a reserve bid, the purchaser 
to pay ten per cent (10%) af the pur- 
chasse price at. the time of the male 10 
the Vendors or thelz solicitors and the 
balance in thirty days thereafter into 
Court at the creedit of this action with- 
out interest. In nl other respects the 
férms and conditions of the sale will 
be the standing conditions of the Court 
of King's Bench. 

The Plaintiff shall have permission 
Lo bidat-tre-#èhd-s he 


, 


* 


Bonifage, In the 


For further particulars apply to 
SMITH & LOADMAN 
908 Confederation Life Building, 
Winnipex, Manitoba, 
e | . the Vendors Solicitors. 
DATED gt St. Honiface, this Sth day 
of November, AD). 1924, 
(Sgd.) L. 
L 


A. PRUD'HOMME, 
County Court Judge... 


Indispensables à tous les hommes sont Le 


PILULES MORO 


Je souffrais Lesdioup d'é- 
lancements,dedouleurs dans 
les reinset le travail que j'a- 
vaisà faire me fatiguait beau- 
coup. C’est que mes forces 

s'étaient affaiblies et que je 
n'avais plus l'endurance 
d'autrefois. Certains jours 

e me sentais même si acca- 


M. SAMUEL DUSSAULT, 
5, rue Elisabeth, Sorel, P.Q. 


de me rendre à mon ouvrage. 

e suis allé voir un docteur, 
il ma donné, à plusieurs re- 
prises, des remèdes que j'ai 
pris; cependant j'étais tou- 
jours souffrant. j 'aieusuite, 
de mon ee gré, employé 
les Pilules Moro qui m'ont 
d'abord grandement tonifié ; 
mes maux de reins ont pet 
à peu disparu et ma santé 
s'est rétablie. M. Samuel 
Dussault, 5, rue Elisabeth, 
Sorel, P.Q° 


Ce n’est jamais le temps, pour un homme surtout, 


d'être malade 
au bonheur et 


la 


la fortune. 


le souci de leur santé. 


50 sous La boîte, 


uisque la maladie est une 


A STRONG 
RELIABLE 
BUSINESS _ 
SCHOOE 


ande entrave 


Ceci nous fait en voir l’im- 


rtance de conserver sa santé et de ne rien négliger pour 
rétablir lorsqu'elle est atteinte de quelque façon. Les 
Pilules Moro sont indispensables à tous les hommes qui ont 


Le Pülules Moro cent en vente cha tous los mar haäds dé fossSdas. Nous 
les envoyons aussi par le poste, au Canada et aux Ente-Lisie ver répén du prix, 


COMPAGNIE. MÉDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


D. F, FERGUSON 
Principal 
President 


Jt will pay you again and again to train in Winnipeg 
where employment is at its beat and where You can 
atiend the Success Business College whose graduates -: 


are given preference b: 
Where yon Can step lei 
. position a# .s00n, A8 -Y 


” Success Businéss College, 
Liable #chooï—its superior service has resulted in fis |: 


thousands of employers 4 
ht from school: into a 


course is finished.' The 
finnipeg, {4 à strong, re- 


‘annual enroilment greatly exceediug tire combined 


yearly attendance of ‘all 
«the wholé Province of 


other Business College in 
Manitoba. Open all year, 


Enroll lat any timé. Write for free prospectus, 


BUSINESS COLLEGE Limited 
3444 PORTAGE AVE. — WINNIPEG, MAN. 
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et MOraux.. Avec de, FR 


véritablement. Au contraire unë bon 
ue éducgtion, sus la direction de cette 


8 
êus 


Éfèr 
à 


1 
F. 


L 
-$& 


nier 


cuités. Feu à Peu, l'enfant compre- 
nant ne Pue sa foi, il en 
reconnaîitra sources et en appro- 
folaira les certitudes. 11 ne peut y 
avoir d'éducation religieuse solide et 
rationnelle sans ce procédé. C'est ici 
que l'oeuvre de’ l'école vient s'ajouter 
à l'enseignement de la mèête; et quim 
voit pas que cét enséignement doive 


“fétigiän divine qué agit sur le coeur.| 5 dénner dans la langue chère, celle 


- chrétièn et un bon citoyen. 


. gez leur éducation” 


“6 réchauffer, lui donner de l'élan et 
de l'enthousiasme pour le bien. 


de l'homme en lui inspirant de pures | apprise sur les genoux de la mère? 


et: généreuuts affections, parvient à 


“Suppoéez que cet enseignement res- 


enraciner la’ vertu dans les âmes les se dè se faire entendre dans l'idiome 


plus grosaières, sans le secours de la | 
science et de l'instruction. L'instruc- ! 
tion ne suffira donc pas, si étendue, | 
si variée soit-elle, pour assurer l'heu 

reux avenir de ‘595 fils, si vous négii-| 

(Cardinal Pecci, | 
plus tard Léon XIII, dans ‘Oeuvres | 
Pastoraies” ) F | 

Si cette formation morale. tient une | 
grande place duns les obligations des 
parents, il en est de méme des institu 
teurs et institutrices qui ‘sont leurs | 
mandataires, l'école n'est qu'un pro 
longement. de la famille. 

"Frédéric Leplay écrit: “L'école pri; 
maire n'est autre chose qu'une m9 | 
deste succursale ‘du foyer domestiqu” 
et de l'Eglise” * . 

Les maîtres et maïltresses sont donc 


obligés de se joindre aux parents pour 


développer chez les enfants les facul- 
tés morales: leur inspirer l'amour "d: | 
bien.et la haine du mal et leur faire 
pratiquer le bien .et éviter le mal 
Cette fin s'obtient par deux moyens 
qui se complètent l'un l'autre: par 


l'exem et l'eñseignement. 
Cet fnseignement moral ne peut 
bien +4 faireque dans la langue ma- 


ternelle de l'enfant: Revenons encore 
à l'argument que nous avons déjà em- 
ployé: pour bien enseigner il est né-| 
cessaire de parler une langue familière 
aux auditeurs, afin de leur donner des 
idées clairés. La chose devient encore 
plus importante quand il s'agit de la 


| 
‘ formation du coeur et de l'orientation | 


de la volonté. Ji ne faut pas seulement | 
éclairer l'intelligence, mais aussi agir 
sur la sensibilité, émouvoir’ le coeur, | 


Cet 
ébranlement ne peut se produire que 
daps la langue familière à l'enfant. 
dans _sa langue 
que toute auire possède le secret de | 
faire vibrer les fibres les plus indnes | 
de son être. ’ 

L'éducation, en développant et en 
formant le Caractère de l'enfant, pour- | 
suit un double objet: en faire un bon! 
L'un ne 
Ya pas sans l'autre. : 

Nous ne naissons pas avet la foi | 


Kous la recevons au baptême. Eee du corps; mais il est un tr) 


coutumier, qu'il cesse d'atteindre j'es- 
prit dans la fansue familière, par ta 
langue comprise sans effort, par la 
langue dés ppemières prières et des 
prémiers “credo” par la langue qui 
fait partie de notre être intellectuel et 
moral, par la langue qui à construit 
en nous l'édifice des. connaissances, 
des croyances, de la mentalité intime. 
Cet enseignement sera comme la #a- 
role évangélique qui tombe sur le roc 
stérik. 11 restera sans efficacité et 
sans fruit. Ce verbe qui devait être 
vie et lumière ne sera plus qu'un flam 
beau fumeux, Sans rayonnement et 
sans chaleur, Et si cat état dure;-il 
y aura dans les intelligences et dans 
les âmes obscurcissement ‘et refroidis- 
sement: - A moins que ces conditions 
ñe soient modifiées par quelque intær- 


| vention providentielle, on verra, après 


quelque temps, l'indifférentismé"rem- 
placer-la croyance, -et le culte de la 
matière s'étaler triomphant ‘sur les 
ruines de la morale et de la'‘foi.” (M. 
Thomas Chapais au Congrès du Par- 
ler français). ÿ 

Dieu peut bien faire des miracles, 
mais il n'est pas teny d'en faire; sui- 
vant le cours ordinaire des choses et 
tlans les circonstances où vit et se 
meut notre société, perdre sa langue 
veut dire trop Souvent, -pour un Capa-| 
dien franéais, perdre aussi sa foi. 
C'est que Ia langue française crée au- 
tour de nous une digue de protection 
contre la vague montante, envahissan- 
te et engloutièsante du protestantisme 
anglo-saxon ‘et du matérialisme amé- 
ricain. Et une fois la digue rompue, 
ou encore entamée, nous demeurons 
sans protection, sans défense et nous 


sommes submergés. ; 
Nous ne sommæs pas plus forts que 


cause de leur communauté de jangue, 
ici et aux Etats-Unis, se sont.impté- 
gnés peu à peu des idées protestantes 
et matériahistes et ont glissé par mil- 
liers et par millions dans l'erreur ou 
dans l'indifférence religieuse. : 

Je suis loin de prétendre que a 
conservation de la langue maternelle 
préservé de tous les maux de lâme 


X + + + + + 


Nuga- To 


A de so 
à are AE pe 2 ls Rature veut qu'il 
fonctionne, 
stux intestins pour leur permettre qe agir 
fl stimule 


Le Nuga-Tone donne de la 
Er -$ et aide la digestion. Il prévient 


gs et les gez qui se forment dans 
estomac et les intestins; il adoucit l'ha- 


Le Nugs-Tone renferme une forme spéciale de FER pour produire du 
et sain. Cest le fer qui produit çette couleur de santé aux joues et 
vigueur et de la force aux muscies et au système en général Le Nuga- 


sang ra gr, à 


RÉSULTATS 
EN _20_JOURS 
OU ARGENT 
REMB É 


ne 


Tone renferme aussi une idrme médicinale de PHOSPHORE-—-un élément qui est 


es merveilleux ingrédients sont em, 


s. En plus de cela, le Nuga-Tohe contient 
yés 


la Le ces for- 


Le 2 Negs-Tose est la sise spéciale d'un médecin us la formule 


fat établie 

resultats. d'hommes 
médecine est os bonne que 
remboursement de pont. 


20 jours et si vous n'é 


NATIONAL LABORATORY, Dept. Fr. 4 


NE :—Veuillez trouver ci-joint $ 


bouteilles de 
Tone pendant 20 jours 


De 


que bouteille contient 90 Ar. est-à- 
Vous pouvez en acheter 6 bouteilles pour #5.00, 


sr hmi dy à plus de 35 ans et qu'il à ordonné à sa clientèle avec grands 
Des milliers et femmes font l'éloge du Nuga-Tone, et cette 
seulement une personne sur 300 à le 


La ? 
. x Ms | qe pd de 
ne vous coûtera rien. 


Parce que le Nuga-Tone te. a \redonné 
véritables qualités dont 


! É d'it 

t! arr ot en 0! ls 

teille, af his- 

re un 

tes tisf @n. ce, 4 _ 

e À a mit tats 2 4 
Le Nign Tene 


de garantie. 


—1018 S. Wabash Ave, Chicago, IL. 

pour lesquels vous voudrez 
en et droits gratis Je 
pas entièrement. satisfait 


Nuga-Tone, 
et si je ne suis 
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consacré par l'expérience, c'èst que 
“partout et toujours l'abandon, de la 


[langue maternelle ét des traditions 


ancestrales, pour un groupe de catho: 
tiques, au milieu d'une majorité pro- 
testante, amène l'abandon de la foi”. 
(M. A. Foisy: “La langue, maternelle”, 
p. 22) ÿ 
L'enfance, € est blé qui. ire c'est 
l'avenir et la moisson de demaia. 


Avec quel. soin jaloux, nous seen) 


veÿler sur elle et en éloigner tout \ 
ger de perversion! Avec quell 
icitude fous devôns la formér _. 
que, suivant 14 traditions de la race, 
elle donne à l'Eglise plus tard'tes 


hommes dont elle n'ait pas à rougir. 


Pouty cela, gardonsla ce qu'elle est: 
canadienne-fränçaise. ‘ 


L'enfant doit aussi se préparer À 
devenir un bon citoyen. La mellleure 
méthode pour arriver à cette fin est | 
encore de travailler sür sa volonté et 
sur son coeur en se-$ervant de la'lan- 
gue maternelle, qui est, pour lui un} 
principe de vie. Pour être” lui-même 
pour étre de sa race, il fau’ qu'il se 
grandisse de la cultute qui a fait cette 
race et lui a danné un caractère qu'au- 
cune autre race ne possède. Or, com- 
me le dit si Wien Etienne Lamy: “Cha- 
que langue sollicite, révèlé et consacre 
le génie d'une race.” 

Nous, nous sommes français, fran- 
cäis d'origine, de langue et de tem- 
pérament., C'est une vérité élémentai- 
re que pour nous développer normale- 
ment, nous devons le’fairé selon ia 
complexion intellectuelle et morale 
que nous tenons de nos origines et dans 
la langue qui est la nôtre. Le meil- 
leur Canadien sera toujours celui qui! 
utilisera, suivant’sa constitution pro: 
| pre, pour les mettre au service de on | 
pays, les qualités de l'âme ancestrale 
‘| qui lui ont été transmises avéc le sang 
de ses pères, leurs traditions';et leur 
parler. C'est dire, en d'autres termes, 
que- nous serons de bons citoyens si | 
nous demeurons Canadiens français 
et nous resterons Canadiens français 
‘en conservant notre langue. La vé- 
rité de cette proposition est facile à | 
établir. 


Le Père Janvier, l'illustre conféren- 
cier de Notre-Dame de Paris, dit: 
Dans l'ordre moral notre ascension 
vers le bien sera facilitée par les ex- 
emples’/de nos aïeux”, 
nous donnent-ils ? 
les énumérer ici? Moute l'histoire: du 
Canada nous parie de leur patriotis- | 
ü Th roisme e: de leurs ver- | 
tus. Jls ont. établi cette nation aux 
| prix d'immenses sacrifices, sans que 
les difficultés ne pussent jamais abat- 
tre leur indomptablegcourage. Décou- 
Yteurs et missionnaires, ils ont planté 


‘ la. croix du Christ et le drapeau fran- 


çais sur toutes .les terres qui s'éten- 
dent depuis l'Atlantique aux montà- 
gnes Rocheuses, depuis les déserts 
glacés du Nord jusqu'aux rivages luxu- 
riants du golfe du Mexique. Fils de 
la France et donyant généreusement 
leur-sang pour elle, ils ont montré-une 
loyauté sans reproche. depuis que, par 
la force des choses, ils sont passés 
sous une domination étrangère. Des 
premiers temps de la colonie à nos 
jours, l'histoire est remplie des noms 
de ceux de notre race qui se sont il- 
| lustrés dans l'Eglise, dans l'Etat, dans 
les ärts et les lettres, dans le com- 


de bataille. 


Nos enfants, d'aujourd'hui sont les 
| bénéficiaires de ce glorieux passé et 
qui ne voit que c'est par la langue ma: 
ternelle que Jeur en sont transmises 
tes traditions?’ La langue maternelie 
‘est pour eux une force magique, puis- 
que par elle l'âme dés ancêtres vit et 
| vibre dans leurs âmes. 
\{  Ouvrons donc largement à nos chers 
| petità les trésors de nos traditions et 
| montrons-leur en" la ‘beauté. De jià 
| l'importance de cultiver dans’ nos éco- 
les primairdäs non seulement la langye 
| Maternelle, mais tout. ce 
lau caractère. canadien-francais, de 
lésserS hotre littérature une place à 
| part et d'enseigner nos traditions, nos 
l'arts et nos industries. Que tout ce 
qui forme notre vie nationale, — nos 
habitudes domestiques, nos chants et 
| nos fête$ populaires, nos aniversaires 
joyeux et:graves, — que! tout ce. qui, 
avec la langue,.compose l'âme de ja 
pond leur devienne familier, passe 
dans leur Simone soit pour eux 
| un principe de vie, d préservation et] 
| d'action. k 

Quelques-uns trouveront peut-être 
que les théofies que j'ai avancées sont 
| trop, absolues et qu'il sé rencontre 
: plusieurs faits pour les contredire; Ce 
leve j'ai dit s'applique à la généralité 
| des-cas et non pas:aux exceptions. 11 
[7 a des personnes dont la larfgué ma 
ternelle est le ffançais et qui ont ac- 
quis une admirable culture anglaise. 
Seuls en général les esprits d'égte y 


qui a trait 


Quels exemples | 
Est-il nécessaire de | 


merce et.l'industrie et sur les champs 


PAIE ES 
{ Y 


ET. 
Non este Sr Le 540 2e 


parviennent, cet !ls vous à 
mêmes que c'est encore dans leur lan- 
eue maternelle qu'ils bnp le 
mieux. 

Ce qui arrive dans la blupart des 
cas, c'est que ceux qui sont éduqués 
dans uné langue”’autre que celle dé la 
famille, n'arriveñt jamais à aucun. vé- 
ritabie développement de leurs facni- 
tés et demeurent toute leur vie des 
amoïndris, Même s'ils-y parviennent, 
c'est trop souvent sacrifiant leur 
langue maternelle leur meñtalité, 
pour renier ensuite, Comme cela se 
voit malheureusement, leur race et 
leur foi. : 

J'ai fini, -ét mes derniers mots se- 
ront pour vous inviter À vous faire les 
apôtres de la langue française et à 
inspirer à vos élèves le culte de nos 
traditions et de tout ce qui compose 
notre vie nationale. Le devoir ne con- 
siste pas à. accomplir de grandes cho- 
ses, mais à bien faire ce qui est à 
| tatre; et chacun de vous est un con- 
| structeur-de l'avenir. Car’ nous l'es- 
pérons, et cela peut vous encourager, 
le français aura un jour sa revanche. 
Le. jour approche, il est presque venu, 


|où-“le Canada jouera un rôle plus/grand. 


| dans le monde, nouera des relations, 


lavec les nations étrangères et enver. | 


ra ses représentants s'asseoir aux con- 
seils des nations. Alors le français, 
celui que nous parlons, aura sa revan- 
che contre, le: stupide ‘Parisian 
French” de Toronto. $ 

* Un jour viendra où ce pays, las des 
_dissensions intimes qui le mènent à 
la ruine, comprendra que la grandeur 
se construit sur l'équité et la justice; 
alors des souffrances d'aujourd'hui sor- 


{nos populations se. rendront compte 
| que l’homme ne vit pas seulement que 
l'de pain, qu'il lui faut autre chose que 
|des chemins de fer, dès entrepôts à 
| grain et des cours à bestiaux, et qu'au’ 
| dessus de te monde matériel et gros- 
sier il y a un autre monde, celui de «a 
pensée; et t'est’ #itors que le français 
[aura ! sa grande Potarte. ‘Ayez cou- 
| rage! 


Croyez-vous des ‘élus, si vous n bte 


nombre, 


0 Et les nobles champions d'un suprême. 


tournoi; 
Faites luire l'Idée où s'obstinait une 
ombre, 
Prêchez. l'Art, 
k Foi! 
|: Ea langue est une épée autant qu'une 


la, Bühté, la Justice et 


| Dites-vous, 
tous rs jougs, 


Que l'esprit des aïeux, que le coeur, 


‘de da race 
cout et veut vaincre avec vous. 
(G. Zidler.) 
Abbé A. MOREAU. 
24m + — 
Un film eucharistique 


Les catholiques hollandais ne né- 
gligent pas le côté pratique de l'apos- 
tolat religieux. Jis ant compris, eux, 
combien le cinéma pouvait être un 
agent idéal de propagande, Aussi, ils 


ont soigneusement fait filmer toutes 


165 Cérémonies et les scènes grandiv- 
ses du Congrès eucharistique interna- 
tional d'Amsterdam, afin que la Hol: 
lande entière et l'étranger puissent 
en admirer le glorieux éclat. Les pro- 


testants et libres penseurs ont essaÿé” 


d'en conjurer d'effet par une mesure 
sectaire: la Fédération des exploitants 


seéments qu'elle du est la projection 
dudit film. 


Mais il y a eu assaut de bonnes vo- 
lontés pour offrir des salles: de toutes 
sortes au film ‘‘Adoro te” qui fait en 
ce moment-ci une toùürnée triomphale 
à. travers la Hollande; avec la “Tra- 
gédie de Lourdes”, c'est un succès en- 
thousiaste. Preuve évidente que les 
masses sont très sensibles an film re- 
ligieux. Pourquoi les grandes firmes 
ne font-elles pas davantage appel aux 
sujets tirés de l'Histoire Sainre, de 
l'Evangile, de l'Histoire de l'Eglise, de 
la vie des saints? 11 y a là une mine 
inépuisable, mais pour l'exploiter avec 
goût, tact et sûreté historique ou “doc- 
trinale, ces firmes devraient faire ap- 
pel aux savants ecclésiastiques qui se- 
raient heureux de prêter leur concours" 
à cetteveuvre dé haute moralité. 


RS 


L'ennemi de l'asthme —+, Si 
lvous négli 
soit peu, il gagne rapidement 
du terrain, mais combattez-le 
avec te remède du Dr J.-D. Kel- 
n et vous le maïtriserez. 1 

Na päs de demi-mésure dans 
ce pet. 24, Il chasse l'asthme. 
Il descend dans les passa nt 
ER et en déloge 


TE PS EN SE TE TETE 


germes nuisibles. Tenez-en ter 
jours sous la main; 


tira la victoire, Un jour viendra où 


luttant pour “rompre 


de cinéma a interdit dans les établis- 


| 
ime Si] 


z l'asthme un fant 


‘consolation et d'appui; pour vots aûs- 


n'être pas pour cette chège Ligue ce 
qu'elle a le droit d'attendre d'une pré- 
sidente: “l'aimant” - qui attire, a 
“voix” qui entraîne, vers la’ poursul 
de l'idéal qui nous est montré: ‘nous 
élever vers Dieu pour, atirer après 
nons vers L'immuablé Beauté les âmes 
‘des enfants!" 

Mais, dans la prière, j'ai sondé n 
coeur, et je l'ai senti battre d'un gran 
amour pour la Sainte Église, pour nos 
chers enfants du Manitoba, pour Yons, 
chères amies, les institutrices, vous 
surtout les plus isolées, les plus-éprou- 
vées par les difficultés dé votre tâche 
et qui auriez un plus grand besoin de 


si, nos jeunes Normaliennes, catholi- 


Marié. 


recteur. 


lieu de nous, comme-une amie, comme 
une soeur, 

Partez done, chères lignes dictées | 
par mon coeur. " Dites à toutes les 
institütrices qui vous liront l'affection 
profonde et dévouée que leur port 
devant Dieu t 


uss. ge ar il, 
per à M: Clémentel : 


pouvoir cn es. anglais. 


*4 Une amie sincère, POUR 

j ME. HOUDE, ES à 

7 Prés. a la Ligue des Institutrices art Le 
du Manitoba. ; # 


Abonnement au “Bullétin”: Secréta- 
riat de la: Ligte des Institutrices Ca- 
tholiques du Manitoba; 629, avenue 
MeDermot, Winnipeg, , 4 


L'acte Prantaise | FH NO : 


\ 


Te 


er: 


ques, la fleur et l'espoir de notre cofps vain ne 
énseignant. M sim ge 
n Û Sommaire : L Le 
“‘Aujourd' hui, c'est bien après mûre L'“Action Francaise": Môt d'ordre: é 
réflexion, et de toute mon âme, que Dignité du vie. bo. 
.. : Coeur | de ES pr we Fulgence Chapéntiér: L'ennemi dans Re 
re, la douce patronne de notre Ligue, jt place: l'Anglôüianté. 
je viens: vous dire: “Je suis à vous! XXX: Mgr Alfred Langlois 
|'oute à voust.… “toute” à ue et à Abbé F. Charbonnier: “Jules Fau- / 7 se 
ds : bent”, par Ubald Paquin. Si vous ne royez DA a % 
Poég … æ nr à retentssel n. P. Ad. Dugré, S.J.: Mgr Lañéche, | sur le paquet + . 
dans tous les vôtres! ef-que tous l'orateur. # | vous n'avez pas le vra Er 
nos. coeurs réunis’se confohde dans |" Rip. Les livrés. d dont des millions otit éprouvé !' 
le Coeur de Jésus, das. le Co ur ‘de Norman: Hastion: Pari ! $ cité et qui ést prescrit par VO MNT 
Ne faisons qu'un” pour at: | s. Haetien: l'arions MIeUX.. | des depuis plus de vingttrois ans -. 
mer, pour prier, pour souffrir, pour Jacques Brassier: La vie dè-FAc-géur es men SES 
TT F "Us [Uon Française”.  _ Rhume: tal de tête 5 se 
pou Pré à:la belle tache de l'&|."xxx. Notes diverses. Mal d'oreilles Rhumatisme  :!! 
+ ; .XXX: P k Mai de dents Lumba . LL 
La- prière sera le lien de nos âmes. artiè documentaire à Névralgie Douleur £ HS 
-Chaue jour, disons bien les unes pour Ve Ce N'acceptez que s les “Tablettes yer :! 
les autres: ‘Notre-Dame du Sacré- " 1 d'Aspirine”.* Chaque paduèt dé- Wu 
Coeur, priez pour nous.” Faisons fidè- Une \éprise cacheté renfe + 2 ln: instructions r8- 
lement notre communion mensuelle quises._ Les. mmodes de douze :: ; 
| : 1 
: + £ tablettes ne- ges ne que quelques sous. * 
aux intentions de la Ligue, aux jours| Une gaistte briténaique tait Wosër. Les pharmaciens vendent aussi des ‘! OL 
que nous indiquerà notre vénéré di-| ver, non sans quelque cominisération, | bouteilles de 24 et de 100 tablettes, Hi j 
que les trois délégués de la France: | Aspirine est li marque de: fabrique À. 
Le “Bulletin” sera actre second lien. | MM. Herriot, Clémentel et. le général Me been Au Canada) de. Mondacé- |: 
Faites-moi le plaisir de v b Nollet, ne comprennent mot cidestre de Salicylicacide de Bayer. :» 
s-moi le plaisir de vous. y abon- e comprennent pas un oïqu'il soit bien reconnu que le ot | 
ner toutes. 11 vous apportera des nou | d'anglais. [] Aspirine signifie produit de gr 
velles de l'oeuvre et la parole encou- Et voici l'anecdote qui court, en ce | afin de protéger le public‘ côtitre 
rageante et chaude de. plusieurs de |moment, dans les milieux diplomati- | contrefaçons, les tablettes aie ee 
x pagnie Bayer seront étämpées avec 
nos amis. Quelques institutrice#ont | qües de Londres: sa marqgüe générale d Tr Ja !! 
aussi promis d'écrire. Je Je hd . C'était le soir même de l'arrivée de “Croix ayer” . à 
même autant .que possible et ce 7 À 
letin” sera nôtre, bien nôtre. 
11 n’est encore que trimestriel, mais, z FE 
grâce à votre zèle pour le répandre e : ' ; ; a Eat 
: Dans le temps de la moisson, après une groëse journée d'onvrage;: 
autour de vous, nous, espérons blen, rien de meilleur pour réparer les forces qu'une bonne-soupe substan- :| 
avant longtemps, pouvoir le publier: tielle faite de £ 
sinon tous les mois, du moins tous les ; 
a el. SPAGHETTI EXCELSIOR 
€ à Fr avec des fèves blanches; ou une bonne assiette de 
Demandez notre paquet de famille de 3 livres net Excelsior Cream 
à Cut Myosront. 
4% 
Dâns votre Institution d'épargne 
vos dépôts rapportent 4% d'intérêt il k 
et sont garantis par la province du VAN. 
Manitbba. Vous pouvez déposer ou re 
retirer votre argent tous les jours - Nous achetons et vendons les Bons de la Vietoire au. à plus just To 
de’bureau entre neuf.et six heures, prix du marché. 3 # 
et le samedi jusqu'à une heure. _. 74 
Vous pouvz aussi faire vos affaires ee Pb re tot gene gp sonne municipales et gouverne. So M 
de banque avec ce _bureau par la sa ex « e “ 
7: “ 
poste. = Nous achetons et vendons les obligations du Crédit National, cn À 
$1.00 ouvre un compte de la Ville de Paris et la Rente Française. FH 
; Garantié provinciale . * Nous sommes prêts à acheter et payer Le: coupons des valeurs f 
NE , F françaises. ; TE x 
Provincial Savings Office sia és ls N 
839; rue "872, rue Main ds Lo 
! WINNIPEG ñ 
Agences à Brandon, Portage la 
Prairie, Carman, Dauphin . C 
+ Corman, Dèup Winnipeg Trustee Co. Ne Par 
‘L'établissement est conduit de fa- + 822, rue Main, Winnipeg F 
| con à promouvoir la prospérité et , 
le bien-être du peuple 
méts-crmers ss +1 (ll 
POUR vos VOYAGES D'HIVER 
n 
EST DU RE DU. "| EN 5: 
CANADA PACIF IQUE EUROPE. À 
BILLETS EN VENTE BILLETS EN VEN BILLETS EN VENTE j ” 
Tous les jours pendant décembre | Certaines dates pendant décembre, pe + jours pendant décembre 
es , u'au 5 janvier 1925 A 
jusqu'au 5 janvier 1925 janvier, février Pour les de l'Atisnti # > 
‘Limite de retour, 3 Imois Limite de retour, 15 avril 1925 (st “Halifax, Portiand) + 
TRAINS SPECIAUX et Wagoué Touriste + 
DIRECTEMENT A L'EMBARCADERE A ST. “onn POUR LES DEPARTS DE. DECEMBRE £ 
LAISSEZ LE ‘ à : * 
#i 


ORGANISER NATRE “ae , pit 
: uebr te fe 
N Ù " 2 } r- Ï 


£ 


À Era ve va fi. 
sang. Pour avoir méilleure L 


feu 


mon! allumer du. - 
4 æ santé Lette Wilburs LA SUV frs nanas 1e “vent 
“ous sommes du sans eure ‘e ot La veuve sur e 
4 È bien ver |d'oues!” se dispersa par la vil- 
Len | SR D ER Ares 
/ Evidemment, les poules de «Jen un coin. d ment des à hngdhinwe, -n eau 
! M. le curé n'étaient ni plus heu-|son siège, si j'ai consenti à |certninement v du Hamilton. 25 sous |ne nappe pour l'autel de pd 


. , rouses, ni plus empressées, lors- 

je » re chaqué cnTevenant 

Ne de dire sa inusse, il Jeur jetait 

. de l'avoine à pleines mains, 

F has 70 dus presbytère. ! 
u » 


m'occuper de ce mariage, c'est{he trouva rien de mieux, r 
que de très, graves-intérêts, des{se mettre à l'abri de sa fem- 
intérêts qui ne peuvent me lais-|me,-que d'aller se cacher à six 
ser indifférent, sont en jeu... Ce | pieds sons terre, au.plus pro-} 
n'est pas, -crovez-le bien, pour | fond du cimetière. H s’abusait, 


chez les marchands ou The Ca- | Joseph 9 09 Jette point. 
{tarrhozone Co., Montréal.  |rèr que le doyen lui avait con- 
"FE | fié son rochet aux fins 


er 


tadies — comme vous le Savez, femme nr rage rt 


: rs en it 


de répa- ! 
Mme Rozdir.!éett 


|aoven, 


ne vez rien pour nous’ 
Mais, vous es Du lies tu 


r |éin est votre À er votre obli- 


croire que vous 


L, 4 nouveau méde-, ‘ 


‘ 


5 1 J d'au cim LI 11 | monsieur le doyen, j'en ai sept jalou smétf ,tvotre a + 
… er tureusement, dit l'ab-}disputer à ee nigaud d'abbé |car elle lé poutsuivit jusque-là : auf irnnent. e crois que Lee gran ee au ee “ wa à 4 dame, pensait l'abb. 
, %e: ‘bé Tharot, je prévois bien des | Constantin et aux abbés de mé- pas un jour ne se passait sans | je ‘serais devenue folle! C'est deux filles à Ts à et, depuis Tharot, est décidément pour Li 
2 obstacles, | me essence la place qu'ils oceu-|qu'elle n'allât verser sur sa! un ange que cette enfant-là! mps, lc “délire du _1F méthode des pieds dans le 
Ex Nôus les vainerons! fit |pent dans l'estime des lectrices.| tombe des gémissements et des |C'est tn trésor! Oh! out, celui ar Le ab ait Très P {plat 
# avug vivacité Mme Poncet. C'est! de xoman et que je ne suis !reproches; elle ne pouvait par- | qui l'aura! -S'il'en est une leuse, clle soulfrdit de-voir AE |. — Un mot -de vous, poursui- 
» , que j'ai mon plan, monsieur k point tenté de Jeur envier. Ma- !donner à son mari de s'être lais- | inérite d’être heureuse, de bien dans la hiérärchie des À 0 : \ivit Mme Rozoir, un mot de 
1  déyen. Vous savez que je souf-|däme, avant de me retirer, je!sé mourir. “Nan, mais elle n° |tomber, d'avoir un bon mari, sions. la pharmacie Prallest Ft f et sestvous, et le. docteur Bravières 
\ # fre d'une. sciätiqe. . [tiens à vous remercier sincére- le Jaissera pas tranquille ! di-! c'est Laure. Un boh mari, c’est : p y À At SRTIS ver sa ICmme ses, üse l’une de mes files. celle 
y “+ é , Ai da El à ; : point de pair avec la médecine, |filles. qui s'abandonnaieat_ aux | P° _ £ 
Î , 7 C'est bien douloureux, fit!ment de l'aide généreuse que |saient les gens de Brenay. rare par le temps qui court'|que la première n’était, pouf |délices enivrantes des catalo-|Qu'il choisira. Monsieur le 
d . l'abbé Tharot. pe A vous «voulez bien m'accorder|” ne Leyros s'était mis en té. Les jeunes gens d'aujourd'hui | dinsi parler, que la servante de | ques de la'saisons Louvre. Bon |dôyen. vous pouvez tout pour 
t en Eh bien, poursuivit Mme !dans l& réalisation d'un projet }& de marier sa Laure avec Ie |sont presque tous des débau-|fa seconde, qué son mari n’a- Ma hé Printemps, Galeries, poire Bosheur: SOI 
{. Poncet, j'aurai une crise cette | qui m'est cher. .. [docteur Bravières. Ainsi -se chés, des coureurs de dot. Dire | ,ait d'autre fonction que d'exé- |tout'le Paris des grands maga- |. J€ Prierai Dieu, dit l'alh 
t semaine, demain: pe exemple. | Madame Poncet reconduisit | éaliserait le rêve de sa vie: qüe ma Laure pourrait épouser | cuter servilement les ordres des |sins était le gg -# Tharot, pour que ces jeunes 
{: Je vais faire appeler Je docteur !son curé jusqu'à la grille de la | Voir, chez cile, sous la main, üun-de ces garnemenits-là! Rien | docteurs. Aussi. avait-clle dé. t'il de mensinees cel in mari digne d'el- 
fravières, je vais le préparer. {villa etui dit en le quittant: un gendre médecin à qni ele |que d'x penser; monsieur le | cidé que l'une au-moîns de ses |fons à chapeas ui pense ja lies. | y \ 
{ habilement, je n'en. vante, à! -- Hs s'aimeront, monsieur le | Gonerait sa fie et ses sept ma- doyen, j'en ai froid dans les os. | filles, Yvonne ou Berthe, elle |formie et la dimension d'an fro_|  — 2€ vous en reméreie beau- 
{ ajner un jour Françoise Chaïi- | doy en.£1 fout a bien. L'a-llidies à garder, ce qui la “sou-| Une enfant si douce, si soumi- |h'avait pas de préférence, épou- |mage de Gruyère que l'omnibus |C°uP. reprit Mme Rozoir.Oh" . 
: eau... Tenez, il me semble que mour !. l'amour! I n'y a que lagerait” beaucoup, comme elle |se, si‘intelligénte, si laboricuse. | serait un médecin. ‘Mme Ro- la gare dé it dans lali° vous en supplie, venez-hous 
F7 je sens déjà des élancements|lamour pour sanver la Situa-|iiait à dire. Elle voulait as-|Je ne lui connais pas an défaut, |z6ir voyait dans une telle union | pharmacie Pet oo nl ce en aide par vos prières, et au- 
k dans la jambe gauche; quand sut 1 1Ë 1 vani Isocier l'abbé Tharot à son pro-|pas uñ!. Et avec cela une santé [une revariehe du destin qui|niént: la couturière des dames! tement aussi, en parlant. au 
y me. désire, fortement une cho- . + AMOUE ” amour: se .rcpe- jet et le rendre favorable à ses de fer, et deux cent mille francs avait fait d'elle la femme d'un Rosvit était re les Seite : jeune honime, en faisant de- 
AE ed eg De Lai T'AbRé L, RS Re qu desseins: Le curé-doyen n'i- de dot! .. “Imarchand de drogues. Aussi, Noutes ses aûtres clientes eri-|Yant lui l'éloge de mes filles, d- 
sans crier gare, j'invite les da-]sce É ce des S, : Le si Se 5 | ; e , à : : . v ! - + : s A 
es Chstequ a 'vetife prendre [beau faire, .je n'aime pas ce orait rien des intentions de| Mme Legros comptait sur|de toute l'ardeur de son ambi- aient à l'accaparement. Un di-|leurs talents. de leur éduca 


Mme Legros-ct connaissait le 
butintéressé-de ta visitée anpon- 
cée, ‘Aussi, en attendant Mme 
\ Legros, préparait-il la réponse 
‘qu'il ferait à ses ouvertures: 
“Je la verrai venir”, se disaïit;il. 

Lorsqu'une heure après Mmev 


Legros parut dans la, salle à 
a ai nser » { x + Fran ee , 
de-même-Fair de penser'que ça manger où se tenait le curé- 


altait, nos deux jeunes gens se existe. Enfin, on verra bien !”! doyen il sembla à l'abbé Tha- 
voient, se connaissent, s'aiment, En rentrant au. presbytère. [ral qué la pièce s’assombrissait 
car ils s'aiméront! C'est jeune, [l'abbé Tharot apprit que Mms | que ‘tout, ahtour de lui, nrenaît 
“hat frais. ca a lo , ndre.|Lei était ve ; Jui _|f À « - D ke 
cfst frais, Ça a le coeur tendre, |Legros était venue-pour lui par une {einte grise, que le browril- 
ca ne demande qu'à- s'aimer. |ler: elle avait même dit qu’elle Im venait d'entrer: 11 invita la 
Monsieur le doyen, pour qu'ils |repasserait dans la soirée. : Véhye à s'asseoir. | 
s'épousent, il faut qu'ils s'ai-|: °-— Allons bon! s'écria te | | 


l'importance du chiffre dotal |tion, ele convoitait Pierre Bra- 
pour impressionner favorable-!vières pour lune de ses filles: 
ment l'abbé Tharot. Elle se tut,|ce qui lui eût permis de ‘con- 
attendant l’effet produit, mais |quérir l'enviable gradé de bel. 
l'ancien professeur de théolo-|}Je-mère d’un docteur. 

gie morale au grand séminaire | . M. Rozoir ne s’associait point 
de Verney n'avait point appris! au rêve de sa femme. Ïl n’ai- 
dans le traité de Virtutibus à |mait. guère les médecins d’au- 
|estimer eette vertf aimée des | jourd’hui: “Hs sont trop, répé- 
| me qui s'appelle deux-cent|tait-. Plus de dignité: les voi- 
mille francs de dot. If laissa | Jà qui s’arrachent les clients de 
|t6mber le chiffre sans crier son a béuche, c’est dégoûtant”” Le 
‘admiration. Mme Legros en fut |pharmacien croyait avoir aus- 
{quelque peu déconcertée. si contre le docteur Bravières 
Aussitôt, ln! — Dire, reprit-elle, tirant un |des griefs spéciaux. Selon lui, 
he de Mme Legros s'ouvri! Î 


le thé chez moi, Le petit doc- 

27 tour arrive comme par-hasartd 
— EC alors? fit l'abbé Tharôt 
“qui n'écoulait pas sans inquié- 
tude l'exposé du plan: de Mme 
Poncet. 2 : : 
— Alors, poursuivit-clle d'u- 

ne yoix que Fènthousiasmeex- 


paroissien-là!, On dirait vrai: 
ment qu'on né peut pas s’occu- 
pér d'un mariage el parler de 
chosés sérieuses! L'amour! Mono 
vicaire l'abbé Monié, qui est un 
homme de -bofi sens; qui, ne 

croit pas aux chimères, a tout 


: soupir de sa. maigre poitrine, |le nouveau médecin “formulait 
. nrent! doyen. Avec celle-là, ce serz : ti Pis. 3 r 
nt pie a dE MIE Te id ae pren , ° cômme un nuage, el une pluic que ma fille tes épouser | mal”. M. Rozôir entendait par 
rit #C s pas s { À | : Ù | de mots se mit à tomber: lun polisson! Et pas moyen de | Ja que le jeune docteur prescri- 
{ bé Tharot résigné et qui pen-| Et ce devaïît être une tout au- £ {savoir, avant le mariage, à qui |vait d Mec -aidls-d 
sait: “Celte personne parle [tre chanson. — Monsieur. le doyen, Jar- |‘ as : 1a8c, à qui !vañ-peu de remédes, mais des 
; ur her “ on a affaire! Ils vous arrivent |régimes alimentaires aux :ma- 


. Maitre Lozier, notaire à Bre-|moya-t-elle, montrant un pa- 
. Mare Poncet contempla sile 1- [nay-sur-Andarge, appelait plai- | quet. qu'elle tenait en main, je 
ticusemenk son curé d'un ocit|säminent- Mme Legros “le vent | vous apporte une nappe pouf 
admiratif, puis elle dit: d'ouest”; la vérilé-est que Mme l'autel de saint Joseph; c'est 
"Monsieur le doyen, en’ vous | Legros,, lorsqu'elie paraissait | Laure qui l'a brodée, La pau- 
en pret at do alle da tuistetsc en dure de Lrer, ÿ a mis ane application, un (sent_en braves gens. Avant lc |à pain chercher, à nous serrer 
AN Ve COUR à qui je pen- | pluie, Elle pleurait tous les zèle! Aussi, je ne crains pas de | Mariage, ce. sont des _petits!le ventre!” Ce qui/aggravait 
"se? mots qui tombaient de sa bou-!dire que cette nappe est un pe-; pe Cr, L em Ne SNCOFÉ n0S TC OURNE, C'ERX QUE, 
che comme l'eau d'une gouttiée-/|tit chtf-d'oeuvre. Du reste, ep oO A ne NS depuis l'arrivée”à Brenay du 
= re. À l'en croire, élle était la ile a des doigts de fée, cette en- 17 our mon Se ch LA VU en docteur Bravières, Mme Rozoir 
Je pense, reprit Mme Pon-|fenime la plus maïheureuse qui | fant-là, elle fait en broderie, en dalle becs re y ae pe 2. gr cr Do ré. 
eèt, à tous ces bons curés, à ces [eût existé depuis le commence- tapisserie, en travaux d'aiguit- J als sure, q 2e ses d'une frêhesie de luxe et d'é- 
prêtres délicieux, exquis, qui! ment des siècles, ét famais tant le: de véritables merveilles. 


|rait recommandé .par un pré-|léganè < Certes, de tout temps, 
donnent tant d'agrément à cer-!de souffrances physiques, tant! Vous en jugerez par la nappe Era je. ge 54 D Res te ur » mes +4 nee à de 
tains romans que j'aime, à Pab-!de douleurs morales ne s'é-| qu'elle offre à saint Joseph, Ah! L'abbé Thar 4 EL a nt singularisées par à )- 
bé Constantin, de Ludovic Ha-!taient donné le mot pour tour- | monsieur le doyen, c'est une Lo le F Détiek. ee it et cité à suivre les modes sr, 
Lévy, à l'abbé Renaud, de Feuil-/menter une pauvre-eréature hu-tenfant qui me donne bien de la but de Fentretien, regardait Vé-] ris et même par une certaine 
16f, à l'abbé Fargeas,.de Lafar- maine. EHe était affligée de satisfaction! Ce n’est pas pour 
gue,:h Pabbé£ je ne sais com- sept maladies -- autant que de dire, mais celui qui l'aura un 
ment, de Jean de la:Brète, à péchés" capitaux —- et d'une jour. pour diriger sa maison 
Fabbe.…. Igrande fille de vingt ans qui pourra se vanter d'avoir üre 
, D'un geste, l'abbé Tharot ar- lauchait. Elle ne trôuvait pas*un bon nuniéro à là loteric' 
rèla Fessor de Mine Poncet. de médecin qui voulût prendre Ah! si je n'avais cu ma pauvre 
Cette évocalion de prêtres delau sérieux ses sept maladies. Laure pour me soutenir dans 
+, roman le mettait à la torture. ni de gendre qui consentit à se nrés malheurs ét dans nrès ma- 


lon ne'sait d'où, envoyés, la plu-|lades : “11 cherche à bien nour- 
part du temps, on ne sait trop|rir ses clients, disait le phar- 
par qui, et ces hypocrites|macien, il veut les engraisser, 
éviient soigneusement de selc'est très joH, maïs en atten- 
(Taissez-connaître. Ils se dégui-| dant il nous réduit nous autres 


- Je l'ignore, fit l'abbé Tha- 
rot. 


[lure zigzagante, marchait”vers | d’une fois, elles avaient éveillé 
un but trés déterminé :$i clair | des jalousies chez ces dames 
qu'il füt, le doyen était bien ré-| qui, volontiers, raillaient les 
sôlu àine pas Ie voir. Elle vou- | préférences de Ja femme et des 
lut aussitôt éclairer par un au-|fiHes du pharmacien pour cer- 
tre côté l'enfeñdement de son/|taines nuances de tissus. hi ést 
or Mn MR + gere pet me mere bre 
h ie e doyen, dit- de discrétion dans le choix des 

ele, dimanche dernier, à vé-|coulcurs: irop mutant ele 
--fpres< j'ai remarqué un trou |pprtait des robes d’un rou 
| Vers la dentelle de votre rochet mea Asa que ses 
- | |s’habillaient de teintes 
2. bien possible, fit Fab- Less clair, bleu pâl Ë 
é Tharot,- | Aussi, lorsque Mme R a- 
Oui, gn trou, reprit Mme | voisée de parsissefts de | 
Legros, et si vous. voulez bien |dimanche, à la grand’messe, en- 
me remettre votre rochet, Lau-!tre ses ‘deux filles vêtues de 
re se fera.une joie de vous le couleurs tendres, on ne pouvait 


.… À l'époque du retour de l'âge, toutes les femmes devraient 
L Re :__" prendre les | 


_ PILULES ROUGES 


- 


e 


.] 


{nir Mme: Legro® qui, d'une Al- | tendance à les exagérer; plus tère et demandaïît 


| elle, dépliant lentement un pa-|ne fille qu'il me 


tion: je puis le dire sans crain- 
te, monsieur 1€ doyen, il n’y en 
a pas une à Brenay, et peut-être 
dans tout le département, pour 
savoir. déchiffrer un morceau 
de iusique, s'habiller, tenir un 
salon. Nous corhptons sur vous, 
n'ést-ce pas? ‘Ah! si vous 
vouliez faire ressortir à M. Bra- 
vières tous les avantages d’une 


manche, Brenay-vit, non sans 
stupeur, passer les dames Ro- 
zoir empaquetées dans des ro- 
bes à entraves qui leur bri- 
daient si bien les jambes qu’on 
craignait de les voir, à chaque 
as, s’agenotriller au milieu de 
a rue, commé frappées d’exta- 
se. Le docteur Chanteaw qui ne 
raié .* £ Lnpié - 
‘oh Pmelil <vd jé td telle union! Un pharmacien 
contre tous les jours, qui brou- | Peut reñdre de grands services 
tent herbe mur Le bord deyrou. [jun Jeune médecin qui vint 
Lust ve rs os Mél A celle invite, l'abbé Tharot 
‘Mme Rozoir ini it dire’ ne répondit pas, et Mme Rozoir 
: af pe ml œ— dut quitter le presbytère sans 
rat sourée a ses plaintes lé porter même une vague pro- 
ses avertissements: “Il faut, esse de complicité 
répétait-elle, que ce jeune hom- |" Une semaine ne s'était pas 
EX — Mn rer Pt écoulée que le doyen reçut un 
dit Sitt ” De MOZOir BVail autre rochet plas riche encore 
Al faut”, rien aû monde Re|Que Je premier: la carte, de 
un vie dr Le ee les {Mme Legros était épinglée à la 
es de sa r . ussi, J lle L d i -ui- 
lorsqu'elle apprit Ja démarche “ EE Lime 
à Mme Legros auprès du! srivait au presbytère de Bre- 
a As elle comprit le danger |,,% comme l'abbé Tharot ve- 
et résolut tout aussitôt d'y pa-|,;; d'ougrir le paquet qui con- 
rer: “Ah! ah! tu raccommode tenait le "rochet: 
les rochets du doyen, fit-elle, |" — Eniore ui rochet! s'écrin le 
attends'un peu, ma petite!” Le | joven, mais c'est de. la folie! 
omega matin, elle partait! Ces dames ont donc perdu la 
pue VTT. © tête? Figurez-vous, é Mail- 
Quelques jours aprés, Mme jange, que “le délire du gen- 
Rozoir, plus praline que ja-|dre”, comme disait le curé de 
mais, se présentait au. presby-ÎGibaudy, sévit avec fureur dans 
1 parler :à | ma paroisse! 
M. le curé. Lorsque @nnette, kr} Ah! ah! fit l'abbé Maillan- 
domestique, annonça à l'abbé. ge intéressé. : 
Thärot que “ta dame du phar-}” __ Oui, tontinua le 
macien” attendait dans le pelit | Mme ee qui a une fille à 
parloir, le doyen ne put répri-! mari er, Mme Rozoir qui veut 
mer un mouvement de dépit: két r sa Berthe et son Yvonne 
“Parions, se dit-il, qu’elle aussi | se bagtent à coups de roche, 
a vu le trou de mon rochet!”_ |$ur mon dos! : veulent, à 
L'abbé Tharot ne _s'abusaïit toute forcé, s'attirer mes bon- 
point: Mme Rozoir avait vu lefnes grâces. Les pauvres dames 
trou. Mème,-elle en avait va|s'imaginent » je’ suis tout- 
plusieurs, son' oeil étant subtil. | puissant sur les résolutions d- 
Aux premières paroles qu’elle | notre ami le docteur Braviérus. 
prononça, le curé s’en convain-|Elles croient qu'il sémpresse- 
quit: rait d’obéir à unconseil venant 
— Monsieur le de moi, qu'il épouseraît la jeu- 
plairait de lui 
r.+ Aussi, m'accable-1- 


doyen, dit- 


quet qu'elle tenait en main, je | dési 


4 ; À papers. Elle à qour ce genre |pas ne pas la comparer ‘ä une: suis allé ce € pren LV: pl. eue Lu Louer 4 
| Je . 2° Z use , de travaux un talent spécial et! grosse praline entre deu% bon : herche mo s et de s. Et ce qui 
: j PS Énergie et nerveuse. J'ai d Fa creer pur qui ne court pas les rues. Elle | bons fondants, - | Verney. Le vôtre m'a paru un|ne vous étonnera guëre, ces da- 
IMG DT pris des Pilules Rouges qui de maladies jateres, d'a reprise les voilettes sur tulle.| M. Rozoir lissait d'ordinaire | Peu fatigué: je crois même qu'il!mes, qui déjà me s'aimaic:t 
! j LE} ont tout de suite améhoré inie, étc., trouvent leur sou- c'est admirable de défhicatesse:}à sa femme et à ses filles toute | €st déc é en plus d'un en-\ point, se font maintenant uné 
SZ mon état. J'ai bonne santé|lagement dans l'emploi des de fini. Flle n'a pas sa pareille | liberté de suivre leurs goûts et| droit. :., [guerre ouverte depüis qu'ele: 
maintenant. .Mme Alexis! Pilules Rouges. pour les réparations aux orne- | de s'habiller comm pour en-|,, 77 Mais, madame, balbutia |sont en rivalité pour la cc; 
Mercier, 12, rue St-Denis 11 : : 1 ments d'église, chape, chasu-|chanter l'oeil d'un confiseur,|l'abbé Tharot, c'est trop dé quête d'un gendre. On me dit 
tr 1 ) 1d_P ) »| Celles qui craignent €S. ble, aube, surplis; elle pourrait ‘puisqu'enfin tel était leyr bon bonté... mon roechet, une fois ré-|qu'elles se répandent dans le» 
Vateyei, Fr. Q. L troubles du retour de l’âge vous rendre de vrais services. | plaisir; mais depuis la vénue‘à | Paré, pouvait aller plusieurs | maisons de ka ville, que, à, c!- 
A 1! 1: du retour de|doivent recourir aux Pilules Oh! il est bien à sotihaiter que.|Brenay du docteur Bravières,|41nées encore. Je vous Per les se dénigrent, s'écharpen!. 
l'âge e cuis devenue nerveu- Rouges pour aider le sang à lorsqu elle se mariera, elle s'é-!eltgs dépassaient touté. mesure. hs an c'est _ trop Comme elles manquent souvent 
|se: mes forces diminraient et|se bien placer et pour éviter Ep qu a Re Br 0h Le désir qu'avaient Yvonne et! pige id riche pour un ‘Sim- s -s EL si de mansuétud: 
se dei te 7) es : me Maintenant que les religieuses | Herthe. de se “faire remarquer” | Ph À de Fe... 
L j'avais si peu d'aptitude au les maladies les plus dange qui s'occupaient de la sacristic | qu jeune médecin Anrennls si! — Allons donc, profésta Mme . (A snivre) 
à 


travail que je ne me recon-|reuses. | — 
ndissais plus. J'avais pris! CONSULTATIONS 
plusieurs remèdes qui n’a-IGRATUITES. Les méde- 
|vaient eu aucun effet appa-|cns de la Compagnie Chi- 
rent. Toujours je me sentais mique Franco-Américaine 
Mme ALEXIS MERCIER, . |fatiguée, abattue. Les Pilu-donnent des consultations 

| > res. ul ni Îles Rouges, que j'ai em-|gratuites à toutes les fem- 
12: St-Dutia Valois P.Q ployées enderuierlieu,m’ont|mes qui viennent les voir ou 
SUR CREME En ve qui leur éefivent. : 
bien rétablie, ‘Mme Fortu- bel hrs 
nat -Dufresne, 51, Chester, LE Pepe. 2 when nf 
Woonsocket, RE * Prix, 50 soûs la boite. Si quelqu'unne | 

, : ÿ ver dans sa 1. À 

Les mères de famille font a du 8 mb etéio DS se. 
prendre à leurs fillettes les COMPAGNIE CHIMIQUE 
Pilules Rouges pour leur as- 


sensations subites de chaleur FRANCO - AMERICAINE, fHmitée, que les chanoines portent sous | mais on s'én sert efficacement 
ou des frissons. J'étais sans|surer une bonne formation. }|274, rue St-Denis, Montréal. icur camail.  : pour les animaux malades. 
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Font été expulséés par notre abo- 
minable gouvernement, vous 
n'avez plus personne pour vous 
joccuper des linges d'église. Si 
cette pauvre chatte restait par- 
mi nous, vous ne vous .aperce- 
vriez pour ainsi dire pas du dé- 
part des bonnes soeurs. 

. Mme Legros s'arrêta, atten- 
dant une parole approbative 
qui ne vint pas: le doyen était 
bien résolu à ne, pas compren- 
dre. 


dispendieux que le pharmacien 
avait pris peur’ Sans doute, M. 
Rozoir ne demandait 
que de marier ses filles, d’au- 


L'huile pour la ferme — Une 


amille 
de :cultivateurs évitera plus 
far voyage chez le docteur. 1 


Je souffrais d'anémie, d'en- 
gourdissements; javais sou- 
vent le vertige: il me sèm- 
blait que tout tournait autour 
ne de moi et alors je n'osais pas 
fer marcher. : J'avais aûssi des 


est non seulemént recomman- 
|dable pour les enfants affligés 
ide rhumes et de coquelache; 
pour les adultes qui soutfrent 
de douleurs ét 


Madame, dit-ils vous re- 


(1) Le rochet est un surplis 
de dentelle à manches étroites 


vod 20) | marquer la finesse de la den-| Mother Graves Worm Fxter- 
lant qu'il ne pouvait leur don- | telle, l'élégance du dessin. 


e maladies, | de 


Rozoir qui prenant le rochet 
par les manèhes et le témant 
étendu devant le doyen, fit re-| Depuis de 


longues années, l: 


minator est chassé comme un 


— C'est trop beau, trop beau, | vermifuge 


répétait l'abbé Tharot, c'est un | soutient sa réputation. 
vrai rochet d’évéque! de n'o-| Avie un comme Îles 


xous offrir ce modeste cadeau! | peut le faire sans difficulté, 


recommandable, «1. 


L en, ‘ 


